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■V\ ERTISSEMENT. 


Le présent Mémoire, eommeneé a Monlevirieo en 1868 loin île 
loute influence européenne, présenté à l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres en juin 1 869, lu devant elle quatre mois plus Lard, 
ainsi que l’attestent les comptes rendus officiels des séances, était 
depuis longtemps terminé lorsqu’à paru le Mémoire de M. Chabas 
sur le même sujet 1 .’ Je me crois donc obligé de prévenir nos lec- 
teurs communs que le travail de M. Chabas et le mien ne se doivent 
rien l’un à l’autre. Les ressemblances qu’on pourra remarquer entre 
eux ne prouvent qu’une chose, la sûreté de la méthode employée 
par les égyptologues; sur les points oit les deux interprétations dif- 
férent, c’est aux savants de décider lequel a raison de M. Chabas 
ou de moi. 

Paris, le -x\ juin 1871. 


1 Mrtaiigef égyplototiique * , 3 * série, t. t, (iliàtoiw-sur-Sanne, 1870. 



UNE ENQUÊTE JUDICIAIRE 

À THÈBES 

Al' TEMPS DE LA XX' DYNASTIE. 


ÉTUDE SUR LE PAPYRUS ABBOTT. 


Si. TRANSCRIPTION ET TRADUCTION DU TESTE HIERATIQUE. 

De tous les arrêts et pièces judiciaires que renfermaient 
les archives de l’ancienne Egypte, deux seulement ont été 
retrouvés ou publiés, le grand papyrus de Turin, récem- 
ment traduit par M. Devéria \ et le papyrus Abbott, qui fait 
le sujet du présent mémoire’ 2 . Ce papyrus a été déjà, de la 
part de M. Birch, l’objet d’une étude sommaire, dont les prin- 
cipaux résultats, publiés il y a dix ans dans la Revue archéolo- 
gique 3 , sont restés acquis à la science. M. Birch reconnut la 
valeur du fragment qu’il avait entre les mains, en définit le 
caractère et classa d’une manière très-ingénieuse les car- 
touches pour la plupart nouveaux ou rares qu’il y rencontra; 
mais les formules compliquées de la procédure égyptienne 
l’arrêtèrent. Je me suis décidé à revoir et à compléter son 


‘ De v tTi a . Le Papyrus judiciaire de Tu- 
rin et les Papyrus Lee et Rolltn, étude ëgyp- 
lolngique. (Extrait de la Revue asiatique. 
1 865 - 1868.) 

* Le texte est reproduit eu fac-similé 

ÉTUDE SCA LE PAPYIUS ABBOTT. 


dans la première livraison du II* volume 
des Select Papyri , publiés par l’adminis- 
tra lion du Britisk Muséum. 

* Revue archéologique . I** série, t. XVI, 
1839, p. a57 sqtj. 
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travail, dans l’espoir que mes résultats combinés avec les ren- 
seignements déjà recueillis par M. Devéria pourraient jeter 
quelques lumières sur les formes légales de l’Égypte et sur 
l’organisation de ses tribunaux. 

Le papyrus Abbott se compose de six pages fort grandes et 
fort pleines, dont l’écriture, assez belle au début, devient de 
plus en plus hâtive et illisible à mesure qu’on approche de la 
fin. A l’exception de la première page, qui a perdu le commen- 
cement de ses lignes, il a peu souffert et peut être considéré 
comme intact. Il renferme plusieurs des pièces secondaires 
d’un procès en violation de sépulture jugé sous l’un des Ram- 
sès de la XX' dynastie. H ne contenait pas tous les documents 
relatifs à cette affaire : la justice égyptienne était, comme on 
le sait par ailleurs 1 , aussi paperassière que la justice mo- 
derne, et ne se serait pas contentée de sept pages d'écriture 
pour grandes et bien rédigées qu’elles fussent. 11 nous faut 
supposer tout un dossier de dépositions, interrogatoires, ar- 
rêts, mandats, procès-verbaux, aujourd’hui perdus, et dont 
l’ensemble seul aurait pu nous donner une connaissance pré- 
cise de l’action et du résultat définitif du procès. Réduits que 
nous en sommes à la possession du papyrus Abbott, bien des 
détails et bien des circonstances nous échappent, bien des 
passages restent obscurs, que d’autres documents auraient 
sans doute éclaircis. 

Notre papyrus ne donne en effet que cinq pièces : 

i° Le procès-verbal d’enquête qui se termine par le dépôt 
de l’acte d’accusation d’un certain nombre de malfaiteurs non 


1 Voir, entre autre:» exemples, le pro- 
cès d'Hcrmias contre ilorus et la corpora- 
tion des choachytes (Perron, Papyri Greci , 
pap. i et a ; Papyrus du Louvre, pap. » 5 , 


ib bis, 16; Conlral domotique du Louvre , 
n # a 1 4 o) et l'aflaire dite des Jumelles , dont 
le» pièces sont répandues dans les divers 
musées de l'Europe. 
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nommés. Cetle pièce devait être datée de l’an XVI, 3' mois 
de S'a, le 1 8 *. 

2 ° Le lendemain de l’enquête, un incident se produit : un 
ouvrier ciseleur, habitant du quartier funéraire, déclare qu’en 
l’an XIV il se trouva avec deux de ses camarades dans le quar- 
tier ravagé de la nécropole diébaine, et pilla le tombeau de la 
reine Isis. Sur celte déposition, nouvelle enquête : le tombeau 
de la reine Isis est trouvé intact et l’ouvrier ciseleur, con- 
vaincu de mensonge ou tout au moins d’erreur, est reconduit 
à la ville. 

3° Le soir du même jour, un des magistrats de la ville 
convoque les gens de la nécropole au temple de Ptah neb Vas, 
«Ptah, seigneur de Thèbes, » et leur annonce que deux des 
accusés, les scribes Harshcra, « Horus le petit,» et Pibâsâ ont 
fait dans la prison des révélations très-graves. 

4° Copie d’un rapport fait au nomarque par un des offi- 
ciers qui prirent part à l’instruction. La première moitié n’est 
que le développement du récit contenu dans la pièce précé- 
dente : la scène de la veille est racontée dans ses moindres 
détails par le scribe qui en avait été témoin. La fin atteste, 
si notre traduction est exacte, la condamnation des deux 
scribes coupables, et leur exécution par ordre du pharaon. 

5° La dernière page contient le procès-verbal d’une séance 
publique, tenue le 2 1 du même mois, pour le prononcé de la 
sentence des ouvriers ciseleurs dont il a été question dans la 
pièce n° 2 . Le nomarque président, après avoir résumé les 
faits consignés dans cette pièce, conclut à l’acquittement des 
prévenus. Le tribunal adopte ces conclusions et fait sur-le- 
champ enregistrer l’arrêt. 

* La date a disparu, mais peut se restituer avec une entière certitude, sauf peut-être 
le quantième du jour. 
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Somme toute, le papyrus Abl>ott est l’histoire de cinq 
jours, comptés du i8 au 2 3, 3' mois de 5'a, en l’an XIV de 
Ramsès, Ra-nower-Ka Slep-en Rd; il transmet, i° le procès- 
verbal de l’enquête faite dans un des quartiers de la nécro- 
pole ihébaine; 2 0 les renseignements relatifs au procès annexe 
des ouvriers ciseleurs (n°‘ 2 et 5); 3° le récit d’événements 
qui suivirent l’arrestation des deux scribes de la nécropole et 
leur jugement (n 0- 3 et 4)- Le procès-verbal est la seule pièce 
qui se rapporte réellement à l’ensemble de la cause et nous 
en indique la nature. 

Au verso du papyrus se trouve une page divisée en deux 
colonnes d’écriture fort négligée et à peu près indéchiffrable. 
Elle ne renferme qu’une série de noms propres, probable- 
ment ceux-là mêmes dont il est question à la fin de la pièce 
n" i, où il est dit que les magistrats et gens de police dépo- 
sèrent devant la commission judiciaire les noms des voleurs. 
Elle débute ainsi : 


f * 1 


G ® 

f * 

fl 1 1 


1 0 1 

1 1 

ilium 

1 o : 

! ! i 

2 * * 

Henpe-l ud 

abd sen . . 

kru sesunnd %enl 

renpe-t i 

nût paul 

ma-t 

L'an I , 

a* mois de 

.... jour 8*. qui est aussi l'an 

XIX 

Copie 

- T 

^ **•*+*+> 

-1" V 

[«X“] 

n ml 

azâ-u J 

n pà 

*«• 

nti 

de la liste 

des 

voleurs de la 

nécropole. Les 

! . . ~~ 

9 

n | 4» 

V 1 t ij\ 

Ç i i . 

vz 

ra ra 

azâ-u 

n 

nâ per ■ usai 

duâ-ù-u 

mbdh * 1 

âà-per-h 

voleurs 


des tombes 1 

qu't remis par-devant Sa 

\ Majesté, 

f i P JLrîidb Xfi* 

XV -1 

n 


d u. s. 

an h'â 

pà au ■ dû 

n pâ %cr. 


v. ». r.. 

le chef 

Prb au du 

de la nécropole. 



1 Mot à mol : • Les demeures de passage. • 
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Suit une liste de dix noms propres après laquelle nous trou- 
vons la mention suivante : 

| T, ■» > — i i i «n i-*- 

3k 1 ^ A A, ^ I I I J\ 

nù azâ-u n nd per~u sut. 

Les voleur» des tombeaux. 


Après cinq autres noms, la liste est de nouveau interrom- 
pue et ne recommence qu’après les mots : 


f; 

1 ; 

O i i 

n n n 

■ 4 f; "i! î" 

Si' 2 

Jlcupet 

ud abd sen ... 

hrû zâ-t-dûa )(t wt renpe-t mut puât mal 


L'an 1 . 

a* mois de . . ., 

le j5 (?). 

qui est aussi l'an XIX; copie 

de la liste ( 

T 



hi,:, 

nd 

dzâ-u 


n pd %er 

dùâiû-u 

îles 

voleur» 


de la nécropole. 

qu'n remis 

A~~~* 


if 

±d.'A 


n 

zà-t 

Ihi neb ntâ-na^lu ' an h‘à 

pd-aâ-i là 

au 

nomarque 

[Hanebmâ na%tû ] le chei' 

Pâau-dà 



n f)â x er - 

de la nécropole 


Une dernière liste de vingt-neuf personnages, où se re- 
trouvent la plupart des noms mentionnés dans les deux listes 
précédentes, suit ce titre. Je me suis abstenu de transcrire 
ces noms dont la plupart sont trop mal écrits pour qu’on 
puisse les déchiffrer avec une entière certitude. 


1 Le nom propre esl incertain 
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f 


O 


Q M 

ii 1 1 



OOiii 
i iiiii 



[lienpe-l mât -tas Abod %cmt s'â-t hrâ XVIII] %er h'on 
[L'an XVI, 3* mois de 5*<1, le 18 ), sou» la Majesté 


sûten [x<*b] 

du roi des deux Égyplcs . 


V V 

neb tà-iiï Ç^ftâ-nower-Kâ step-n /Id^J 

seigneur des deux mondes, ^fîAnower Kàs/ep-n-IM^ 

-711 

neb %dâ-u QRâmessû mcrr-A men^J 

seigneur des diadèmes Çliamtès Mdanoiui^| 

C 15 J iJLi TlUi 

saten nâter-u 

roi des dieux . 

& H 

du à àn% zeten-u (sic) 
vhrifienteur à toujours (el ) à jamai>! 


[ finira] I\A 
d’Ammon-IU , 


4 f 



ÇRâmessâ «err-j4»ne«^| 
Clhtmscs J/mimou/PJ 



fil ÿj 

d. d. $. se Ihi 
v. s. f. , lits du Soleil , 

f t p itta 

d. d. s. merî 

v. s. f , aimé 

\1 ASM 

Ilot- • a%û - lî 
l'Harraacbis , 


ÏU \ 


U 

"S' ““ t “ V 

«. 

[Hrâ n 

ddàt s*mï 


rdddâ-u 

[Jour d’ 

envoyer 

les] 

maçons 


}€\ 

n pù 

de la 


JL 2 UPJi K\ lüü K\ 

%er Au ( s'cp)s-a pâ ( ,C X^) n tâ - 1 pii 

nécropole des très-augustes, le scribe du nomarque, le 


n pà mur per-ti-h'az 

scribe de l'intendant du trésor 


— ^ Ÿ i P 

n Au per*ti d. d. s. 

du Pharaon v. s. f.. 
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ni 1 

W 

1.1 A3 WHAI 

V ! 

** 

• 1 

. — *- 

(r 

sap nâ-u 


nuru] aiM-[u 

nâ-u] 

sâten-u 

[afin 

d’examiner les 


tombes], (et) syringes 

[des] 

royaux 

• ■ 

>000 

L I 


1 r-ettF?! us 

1 1 1 1 

* -MU 

«k 8 A»-— ^ 

-v 

>-u h* nu 

nâ 

mer-h' âï t u ui-ât-u 

n 

à'otep « 

ancêtres ainsi que 

les 

sépulcres et les deineu 

1res *** reposât 



ŸT ? 


n â 

h*e$îâ-u 


[zeMi-u 

'"'X 

< -/ui-n 4 *(-« 

">a 

chanteurs. 


[pleureuses. 

habitantes de la ville 

X 

1 • 


Kl. *, JL A.® 


nti m t«] 


ament nd-t an 

mur | 

MU-/-ZÛ-] f 

qui [sont] dans f] 


ouest de la ville, par 

le nomnrque 


* XI ;* 1.1 SC* X\ M 

Xji-m-us-l sùtcn màdiû nes-umen 1 pû un 

Xàmus, le royal officier Nesi-amen, le scribe 



n àâ-per-li <j. 4 . I. [dâ-Ji-pâ] « pü Çndtcr-dâaât^ 

du Pharaon v. s. f., [le majordome] de la demeure de Qa divine adoratrice^ 


1 Pour le litre de ^ et *a valeur 

phonétique, je prends la liberté de ren- 
voyer le lecteur au mémoire de M. Devérin 
sur le Papyrus judiciaire de Tarin { p. 167- 
17a); il y trouvera exposé mieux que je 11c 
saurais le faire tout ce que nous connaissons 
jusqu'à préscntdu nom de celle charge et 
des fonctions qui y étaient attachées. J'ai 
déjà parlé ailleurs ( l’Inscription dédicatoire 
du Temple cTAbydos, p. 10, note 3 ) du 
litre de iva~» J’ai depuis ren- 
contre un passage qui confirme U valeur 

(i 


d'interprète, héraut, attribuée à ce titre. 
C’est aux DcnkmùUr de Lepsius ( Ablli. III . 
pl. a 4 i . C); un personnage s’intitule : 

• La bouche du roi de la Haute-Égypte. 

• le héraut du roi de la Basae-Égvptc. • fei . 
JSb est placé en parallélisme évident 
avec et ne peut signifier qu'interprété . 
héraut. (Cf. Dcvéria, Papyrus de Turin. 
P . 173-177.) 


y'*" C J V 


ci. / 


/i 


/ t * 
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h P) - c nui \i 


d. d. s -la 

n Amen 

lid 

sdten 

nu ter- u 

sâten 

v. ». f. 

d* Àmmon 

Ri. 

roi 

des dieux. 

le roval 


°IUV7C* xvtva - “ 

*î fM-nofrer-Aûï m pd^mcn pd (dahem)û n dà-per-ti 

oflicier Rd-nower- Kâ m pâ-Amen , le héraut du Pharaon 


H P T 

«. tt. S. [/!« 

s. r. . [le* 


tK*. 

tfrd-B 

grand» 


- — \ il ? * ' — 

j»— j ^.1 * îiî » — . a. « w 

àài du h*er pu nli 

magistrat*, au sujet de ce qu'ont 


Ht' v it^-VZi 5 k 

arïu «du] azû-u m 

fait les] voleurs dans 



Ijfcrl 


h zod-û h'd 

apres qu'eurent fait le commandant 


h'eru mdzài-u 

chef des gens de police. 



a ment nût 

ouest de la ville. 

xvvz 

pû aûA dà 
Ruau dû 1 


'à XV ~ 

« pâ ;^er dû 

«le la nécropole des très- 

1 \1. Birch a pris le titre pour 

un nom propre et a traduit : « llù ~ corn- 
■ mandant de» troupes; Pù-ûr du (le grand 
« chef) du grand lieu principal. * ( Papyrus 
Abbott, p. /*.} 

* Le texte hiératique donne pour le 
nom de ce personnage un groupe, que 
M. Birch (le Papyrus Abbott , p. 4) a lu 
Pu-ùr-dà , cl M. Dcvérin ( Papyrus judi- 
ciaire, p. lia, note 3) Pâ-ûr-dâ ou Pû-sar- 
dü. Il est d'autant plus important d'en 
déterminer la valeur, qu’un autre person- 
noge porte un nom de forme analogue. 


’iPJI C XV SI 

(s'ep) s-u [A*nd pu tin 

saints, [ainsi que le scribe 

Le signe initial de ce dernier groupe 
est bien connu ; il sert à écrire le mot 
Hfc Ç | ^jb ( « les magistrats, • et se lit ser, ûr. 
Mai» quand on le compare au signe initial 
du nom qui fait l'objet de cette note, on 
trouve entre les deux une grande diffé- 
rence : le signe initial du premier mm» 
ne se tient pas droit comme le signe ini- 
tial du second , mais est penché sur sou 
bâton. Il représente un vieillard courbé 
par l'âge et se lit aàu. 

(Voir Brugscli, Dict. s. v. IH> 


Digitized by Google 


— 9 — 


* — * 

nn I 

n] Aâ-per-ti A. 
<!u] Pharaon v. 


à P ” v -k 

à. j [a/c m là ] 

». f. [qui est clan» I*] 


KZ 1 ; Nttt 

u ment ûs-l semai 

occident tic Thèbcs, rapport 


IX 


ç 

1 1 1 




i Ç G 


am-n-u n 
à leur sujet au 


rd-/ nd Arû-u 

nomarquc. aux magistrats 

' La haute antiquité du titre de ^ H '| 

*^■1 ^ et * on importance sont prouvées 
par oiHint document. Dès les temps de 
l'ancien empire, il est porté par quelques- 
uns des principaux personnages dont les 
tombeaux sont parvenus jusqu’à nous, 
entre autres, par l’auteur du plus ancien 
livre égyptien que nous possédions au ■ 
jourd’hui. parle célèbre Ptah'-k'otcp , tils 
d’un roi de la V* dynastie ( Papyrus Prisse, 
pl. V, I. i -aj. La première partie \ 
signifie littéralement : • le chef, le gotiver* 

« neur de la ville, » cl cette interprétation . 
justifiée par de nombreux exemples, offre 
à l’esprit une idée nette et satisfaisante. Il 
n’en est pas de même du titre qui 
vient immédiatement après. M. Brugsch 
( Uict . p. 1703 , s. v. 3^.7 N ^) a v0 *du y 
voir une abréviation de l’expression 3^. 

• porte-plume, ptérophore, ■ et. 
de fait, cette qualification parait bien jus- 
tifiée pour certains cas où le nom de 
n’est précédé ou suivi d’aucune 
autre qualification (cl. Chabas dans Lieb- 
lein. Deux papyrus, etc. p. 9-11 ): dans 
celle hypothèse, le ^ serait 

- un gouverneur de ville, du rang de pté - 
« rophore. ■ (Brugsch. Dictionnaire, loc. 
cil.) J’ai rencontré plusieurs variantes qui 
me décident à proposer une signification 
un peu différente. Ces variantes peuvent 
se ranger en deux classes. Les unes, au 
étude sur le i*ap» nus vbdott. 


mâditiu 
[et] officiers 


du 


Aâ-per-li 

Pharaon 


titre 3^*^ ajoutent le complément 
$j, ce qui donne pour le titre complet : 

rn I ISh ©T ‘ Ainsi, dans Wilkinson 
( Manners and cos t unis , Plate 83), le même 
officier de Séli I" prend dans un endroit 
le tilre de X Ht el 

dans un autre celui de^ J 
mz Les autres variantes au com- 
plément substituent le signe Pour 
n’en citer qu’un exemple, un certain 
Amcn-neytû prend sur un oslracon du 
Ixiuvrc (6y6, lied. 1. i-a).les qualités de 

•^UJclc. Ce personnage, qui 
était déjà porte- ombrelle , 
lie pouvait être en même temps ptéro 
phore, f* Ci,r ce dernier 

titre était, ainsi que l’a prouvé M. du 
Rougé ( Cours au College de France , 1 865 ) . 
inférieur au premier et disparaissait devant 
lui, de même que chez nous le grade de 
lieutenant, quand celui qui le porte atteint 
nu rang de capitaine. L’attribution au 
même personnage des titres de WW 
-TIL et de 1^* ^xfait donc tom- 
ber f hypothèse de M. Brugsch, et, de plus . 
l'adjonction nu mot des complé- 

ments 7*” ou O, nous donne un sens clair 

I X « I fc Q 

et précis. Le personnage qualifié ^ | 
3^00 plu» •outenl ^ J?,VT 
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HP 


■, " ÎWtJt 

V 2 . 

<?l ■ 

O IA"**"»* 

à. d. s. 

[A’d relu 

ntt] dtâi 

m bru 

/Jeu 

V. s. f. 

[Les gens 

qui] allèrent 

en . tr 

•veur 

J cfL- 

0 

Z* 77 , 


XÆZ 

û 

[It'nd] 

hd k'eru 

md.*«r-et 

Pâad-dü 

n 

[avec] 

x\ 

pu 

la 

le chef, comment 

JL" 

/er. 

nécropole : 

lanl des gens tic police , 

Pâau dû. 

de 


I qualité de ^ qui lui donnait 

autorité sur In ville elle-même. joignait le 
lilre parallèle de 3^.^'^j"^, l(on ^ oc> 
«leur, directeur du pays, » qui étendait 
relie aulorilë sur le lerriloirc au milieu 
duquel s’élevait la ville, cl la réunion de 
ces deux litres eu un seul sous la forme 
^ ® 1 3^. | répondait sans doute à la 
qualification de nomarque , par laquelle les 
Grecs désignaient le prinripal magUlral 
des préfectures égyptiennes. Dans l'usage, 
ce lilre s’abrégeait encore : on en sup- 
primait la première partie et on ne gar- 
dait que le groupe 3^.^*^. Ainsi dans 
notre papyrus, XdtntiJ est indistinctement 
qualifié | ou simplement 

3^.^^^. Cette observation nous permet 
de. rec liber la traduction de quelques pas 
sages mal compris, je pense, par nos pré 
décesseurs. Au Papyrus A nuslasi , n* a. 
pl, I . I. 6. à pt. Il , I. t (cf. ta. 4, pl. VI, 
I. 5-6), M. Chabas [Mélanges égyptoloyujncs , 
a* série, p. 1 5 1 ) a traduit le passage : 

H P IV- 

\amessd m cri Amen | <S. u s. am tr 



cm nater Menlû cm tâli ern [uaA'lm 

- î^>ji x 

rà en h'tqâ-u cm ;â-t 

ixr, - 

nezem-h'et en qâmt merïù (dm 

cm h'â-t 

par: « Ratnsès-Mciniiioun y réside, le dieu 
« Mont, (revenu) sur la terre une seconde 

• fois, le soleil des souverains en exercice?, 

• les délices de l'Égypte, l’aimé de Tum 
« dans le commencement. • Il y a dans celle 
traduction une série d’erreurs qui toutes 
proviennent «le ce que M. Chabas n’a point 
remarqué la valeur exacte de la préposi- 
tion Je traduis : « Ramsès- Mciamoun 
«s’y trouve en qualité de dieu; le [dieu] 

• Mentu dans les tlcujc régions . en qualité de 

• héraut; le soleil des souverains, en qualité 

• de uomarque; les délices «le l’Égypte, 

• l’aimé de Tùm, en qualité de chef. » Le 
toi, d’abord introduit par son nom propre, 
est successivement désigné par une péri- 
phrase élogieuse. 
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“ * 

[IPer-u mti:âï]-u Dok 

[Le chef] des gens de police Hok 


I I I 


* 


ur * un 


ur - an 


de 


pâ ââ. 

la grande demeure. 


$Wx ^ 

ûiijifetiwj. V .J. 3V. 


ISB^St 11 


pu x tr 

la grande demeure. 


V: •; V 


pâ-aà 

la grande demeure. 


P :: J 

• . iii 


de 


r^MS n — 

4 -, O I mJ^Lm 

pà-ùù 

la grande demeure. 


- - -- ; ■* à m 

[I vft 

; ... - 1 a ww a JML 


dmen (?} 
- Amen (?) 


“ \i\m, “i«e * 

H'eru nulzâï u mentit %ppef-§ir il pâ dû. 

Le chef des gens de police Xfentu-chopesh-eir de la grande demeure. 


ifl xv«J<v-y * i.;^ 


(**a) 

Le scribe 


pâi-txtûk 

Pibak 


du 


:â‘L 

nomaripie. 
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n s xwi * i-* a 


(&?£«) àâ-n Azâ 

pâi - a 

- nowrr-a n 

Le scribe directeur d' entrepôt 

Pat - u 

nowre-u attache 

X\ X 



pâ mâr per-ti-k'â: 

à T intendant du Trésor. 



1 Îj& 

• * ■? (C^J ÿ i I 1 

Mit ter h* on pà-An-yA-n 

n pâ ÇA 

A. A. s. 

Le prophète Pâ-An-yA-u 

de la demeure d’^Àménophis^J v. s. f. 

1 !.* «M= Jt 

7C4 

C=3 t . •»l 

X&ter h* on ûr-amen n 

pû A mrn 

nie pâ arep-u. 

Le prophète Cranmion de la demeure d’Ammon , 

du cellier. 

r \i\m. 

w K\ 

9 f—j ‘ — ' 

Xd màzâi-u 

n pâ 

yer ntï 

Les gens de police 

de la 

uérropolc qui sont 

\ 



arma - nu. 



avec eux. 



* w a. n I 

V 1 «=> n im ! 

imtAi 

T+MAi 

Nâ mer-u 

asi-u 

mer-lf Aï-t-u . 1 

Les tombes, 

syri liges, 

sépulcres 


' Pour designer les tombeaux visites, montés d’une pyramide tûguë. (Cf. Lep- 
notre papyrus emploie trois mots : sius, DcnJrm. 111, a3a, b.) Tous les mo- 

Autant numenls de ce genre cités clans l'enquête 
qJjTn en peut juger par le déterminatif renfermaient de, mumie, royale,, cl ce 
A- ,e5 1 V Ai é,eienl ou Je simple, fait semblerait prouver que le mol 
pyramides, ou des édifices carrés sur- était le terme appliqué oniriellement aux 
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MJL V 

ms 

■ 

A* 

5k! 

ç ç. .|T. 

* “P m 

hrû 

peu 

an 

na-u 

rûdùù u ' 

qu’examiné «col en 

\ w 

J"**» t 

*r les 


maçons. 



OU ' 


Dÿ 


|° 

! ~ i 



iP 

Tâ ayvL-l h'eli 

■ » 

sûten 

ÇSar-Kâ 

3 «• 

«, s. se RA 

L’iiorizov étkrxei. du 

roi 

ÇSar-Kâ 

3 *•_ 

s. f. , fils du soleil 

| 0 

i n ^ 


„n *-»>. ç , v 

\J ******* A 1 J 1 

i r . 

\\ 


ç n X 

Ça mess— h'otep^ d. 

tr. I. n 

îî ar 

kmA* 

CAA 

[:e) ut m 

^Amcnopbis^J v. 

s. f.. qui a 

CXX coudées de profondeur dans 

P. 

!.«« 

1k. w!a 

-Vtt 

pâ! - #e[tj 

Mi- 

pd 

...i 

<fâ 

%er-tu-er-ew 

sa 

gra n de salle. 

[ainsi que] le loup 

; roulo: 

ir qui se trouve 

Tï HP - 

mek'-l pâ ÇAmen-h'otep^ | A. 

A. s. 

n 

pâ 

kâmu 

au nord du temple d’Ar 

ucuophis v. 

s. f. 

du 


jardin , 


ü *l:2*Kid** 

« zod a h'd pà-sar n nu-t sema um - eu- 

[el) au sujet duquel fit le chef Pusar de la ville son rapport 


sépultures des rois et de leur famille. Un 
curieux fragment, publié dernièrement 
par le Musée britannique, décrit la cons- 
truction d’un de ces édifices, et, après 
en avoir longuement détaillé toutes les 
beautés, finit par déclarer que les enfants 
royaux se réjouissent à sa rue et ifue le roi 
lui-même désire y être déposé au jour de sa 
mort. ([user, in the hier, and dem. charac. 
pl. XXIII, oslr. n* 56ag.) Le second mot 
parait se rapporter à la racine IMr « ro- 
« seau , flûte. • et pourrait désigner les hy- 


pogées creusés dans les flancs de la mon- 
tagne; de même, en grec, le mot cnùpty-Ç, 
au sens primitif * roseau, flûte, • joint re- 
lui d’i excavation , galerie souterraine. • 
Le plus souvent, la troisième expression 
T! MA («£*>■*■ sepulcrum) sert à 
désigner, en general, le tombeau; ici, 
toutefois, elle semble plus spécialement 
s’appliquer aux tombes des gens du com- 
mun. 

' M. Rrugsch lit ce groupe 
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■~±î, XÏA il ‘C S IV 

n mûr nu-/ zâ-t %ù ni-iu-l sûten («un/ i) h nés sa 

au nomarque Xtimtu , nu royal oilicier Nessa- 

C* U » “ f i P S 7 - 

umen pd r (<î«) n dû-per-tl à. ü. s. dû-n pd « 

amen, n 1 ,^ scribe du Pharaon v. s. f. , nu majordome de 

f A PI — CJ &J 

pu ^iVu/er-dûd«t-£| d. û. s.-la « amen /?« 

la demeure de la ^divine adoratrice^ v. s. f. d* Am mon - Rà, 



LLJ nui \L 

sûten nûter u sûten 

roî des dieu*. au roval 


ç . 

(mddij d 
oilicier 


«JLIVT'C* 

lUlnotrcr-kampa Amen 
Ha-notcer-himpaA men 


x\ iva 

pu (ue/j*) ma 

au héraut 


A n f A P V »«#, 

n àâperii d. û. s. nà dni-u 

du Pharaon v. s. f , aux magistrats 


zvic; 

ââî-u 

suprême». 


-ri lâVMi^ 

r rod /eÀâi 

disant: «Ont violé 


IV 


lui 



imæ Pi-L v a? r. iv 


II 2 ÛU 

sap 

m 

hrû 

voleurs. ■ 

Examiné en 

re 





'iVG. 

JL 

51 

> U-; 

ûzài 

an 

nâ-u 

rûdâ-n 1 . 

en bon étal 

par 

les 

matons. 


qemi 

fut trouve 


Le premier signe, toujours très-nettement 
tracé dans le papyrus, ne permet pas cette 
lecture; c’est ^ V* ! qu'il faut trans- 
crire. ainsi que l'a déjà lait M. Birch. 


1 M. Birch coujie la phrase différem- 
ment. Il traduit : «L'Horizon éternel du 

« roi Aménophis 1" nu nord 

■ du palais d'Aménophis, dans le Kamn 
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X\ fli ” U 

JG&3I 

t A P ~ 

Pu mer 

n sût en 

ÇSt’Râ An tuî^ | 

d. d. s. nti 

La tombe 

du roi 

ÇSe-Rd /ln- 4 ij 

v. s. f., qui est 

°°^vn 

* i i 

/j 

1 AMWN^ A ■ A 

H P xv. uv« “ 

pd 

ÇA men-h*otep 

d. d. s. n pu 

tibù nli 

nu nord du temple d* 

^ Aménophis^J 

v. s. f. de la plate-forme, (et) dont 

xy- TA 

jU, # 

i .» 

paiw 

mer 

der h'er-r 

nt nli 

I 

tombeau est < 

endommagé sur la façade 

• vis-à-vis de laquelle 


P 

f J 

> 

il 

IV x\ 

pài’tc 

ûzû 

smen m bâh'-cw 

ad pà 

In 

stèle 

est dressée 1 ; 

V 

l 

1 os 

x\ i, 

— v J ? .A 

1 XK 

lu n 

pi 

sût en h'd 

h'er pâi 

image du 

roi se tient debout 

sur la 

î'i” IV 

XWt- “VT 

e y\ 

drd ad 

pûi-w 

tesernd * 

r wûd 

stèle avec 

son 

chien 

entre 

• IJâ, le grand chef de Ia ville, déclare ce 

• çade que sa stèle 

est dressée en face 

«que lui ont commande le gouverneur 

* d’elle. » 


* civil (le merenla) Sha 

cm gémi , Xusiurncn , 

* V T cst 

primitivement une 

■ l'officier du roi, le 

scribe de lu cour. 

sorte de loup-cervier à longues mous- 

• chef du temple de In 

royale glorificalrice 

taches : c'est du moins ce que certaines 

• d'Ammon-Râ, roi des dieux, et l'officier 

vignettes du Rituel ont fait croire à M. de 

■ fia ■ nefer - Ka - cm ■ pa ■ 

■amen, députe de la 

Rougé { Cour» au Collège de France , mars 

-cour : les grands chefs devront dire si des 

1870). Plus tard on 

appliqua ce nom à 

* malfaiteurs ont commis quelques viola- 

une grande espèce 

de lévrier, analogue 

« lions. • { Papyrus Abbott , p. 6.) 

aux s long ti u modernes. La reine Hatasû , 

1 Mot à mot : ■ t]*t endommagée sa fa- 

après sa campagne contre le Pount. em- 





— IC — 

Zîîdd JSZTÎ P G. V 

rad-u-ic zod-netc bch'&kà sop m fini 

les jambes, qui est nommé btb'akû; examinée en ce_ 

J, \\ tikJL 

peu su qemt uzâ. 

» V ji» w e elle est trouvée intacte. 

X\ LU " (Snfl f i P 

P« mer n sûtcn ^/îd nûé-^oprr JJ à. • A. s. 

La tombe du mî ^fl«-nué-^o/)erJ| v. s. f. , 

ŒÜH f i P Sv v 

te HA (dtafdirJJ «. û. s. qemï-w m r-(ç«A c ) 

liU du Soleil. £/4n/difJ| v. s. f. fut trouvée en voir 

\zt\- i : ïi r*ysn iv 

thle nu u m dn-t nàu ttzft-a ait 

de percement par In main de» voleur». qui 

Ttt.î. ZI LJ * L:?\ V X\L> 

arûï-û-u muh* sen. . . m âtrnnû m pâtir 

avaient fn il deux coudées et demie de brèche dan» son 

±v n < * -v vp*. " 

zenui mah* ââ 1 m fd use^-f n 

mur d'enceinte extérieur, une coudée du côté de lu salle 

cas présent, la découverte de la stèle du 
roi Anlùw a prouvé d’une façon péremp- 
toire que l'animal placé entre les jambes 
de la ligure était bien un chien et non 
pas un chat. 

1 M. Goodwin a voulu appliquer i.i. 
mal à propos, je crois, le sens ordinal 


mena en Egypte un grand nombre de ces 
animaux. C'est là un fait curieux et qui 
prouve la persistance de certaines races 
délite en Arabie. M. Birch a traduit 
• son chat» (Papyrus Abbott, p. 6). Le 
mot n M semble en effet avoir désigné 
parfois une espèce de chat; mais, dans le 
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bâuûr 

n mer-h'd-t 

n h*er 

rnùit 

extérieure 

«lu sépulcre 

du chef 

des transports 

► feliîi 

t+M* 

â A— A 

» W 

V 

ûtemnu-u 

aûroï n pâ 

A men nli 

m rrû. 

des oiïrandes 

Aûroï de la demeure d'Ammon. qui était 

en ruine. 


iv mvl si a 

.Sa âiàï bâ pûi 1 nd-u azâa re-x pch'-em. 

Intacte : Point n’avaient les malfaiteurs su y pénétrer. 

K\ lli S UJ ( °?,V.v^Sf 1 

Pâ mer n sùten apû miiâ J 

La tombe du roi ^/I4^crp(?)m apu mdâ 

fifÿj(îü 2 ]îil iV^NlL 

à. d. t. te Bd ^v4«tdtr-«â^| à. û. s. su qemî 

v. s. f.. Gis du Soleil ^AfAiNld^l v. s. f. — Trouvée 


V 

1 

\rt\^ V 

« 1 

\ ! 


ni 

r ( qah *} 

étennû m 

dut 

tuba 

azà-a 


en voie 

de percement par 

la main 

des 

voleurs 


V 


i~ f)“» l 

J L J 1 Ammm* Jflb 


M 

n 

m 

lâ 

as-t smen 

pdt- 

ir 

usa 

n 

à 

Y 

endroit où est fixée 



stèle 

de 

#\u 

î-ài 1 ^ P 


V 

Hi 

■ 


pâi-tr 

mer 

sap 

m 

hrû 

pen 


44 \* 

tombe. LxAMiKér. 

en 

TT 

jeu*; 






y**** 

a. 

qu'il 

n découvert 

au mot oo\. La traduc- 

1 Sur le sens de la 

locution j* 

, voir 


lion proposée par M. Birch me parait la Deveria. Pap.jud. p. i3a t note i. 


seule admissibles dans le cas présent. 

ÉTUDE S LU LB PAPTRLS ABBOTT. 


3 
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w -s-mil nu vi 

fd yi qemî 

ûzâ 

lut pui nâ-a 

azà-u 

jjj^ Trouvée 

intacte 

: Point n’avaient les 

voleurs 

î aç- 




re% pth'û'W. 




su y pénétrer 




fil ™ 

1 ‘ , 

T A» 1 »*— A . 


HP 

Pa mer n 

tûten 

tà-âï 

A. d. t. 

La tombe du 

roi 

Çj\â-^erp^) s* etl là ni 

v. s. f.. 


JJHMV-s-Mtt 

mc Ild QSevekcmsâ 

"O 

d 4. s. ni 

qemî 

li Is du Soleil ^ Sebcit em-saur v 

v. s. f. ; elle fut 

trouvée 

IS râVIli - 

■P,;, 

A»——* à "J -■ J 

W 

v 

«d lehâi 

nü-u uzâ-u 

m 

violée par 


les voleurs ’ 

au moyen d' 

2nëtZ 

'k 

X îlî n XkU 

haku %er-li 

m 

pti (nowrcu) n 

pâio' 

un travail de maçon . 

dans 

le sanctuaire de 

sa 

tli * -k V(l 

•A 

„ |V 

J ..1 1 t 1 

A'*****S 

. V 

mer m ta usr%-f 

en bunitr 

n tu 

tombe, du côté de la salle 

extérieure 

dn 

-+ " i s -c* - 

}.LJ 

mer-hâ n mûr 

fenti 

neb-Arnen n 

tûten 

sépulcre fie l’intendant des greniers \eb-Anien du 

roi 


1 Mot k mot ; « Elle fut trouvée. avaient violé elle le» malfaiteurs. ■ 
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( G "jiH ÿ i P 

Çjid men X. e P fr ~^\ “* s qemî tù us-t qrâs 

O •men-xjeper^ v. ». I.; lui trouvée la place d'ensevelissement 


x\ uMViit v -j p. i: 


n pu stiten s < â-âtà m neb te (/} h* ntl 

<lu roi vide de son maître . ainsi que 

JA A PA H.J *J ¥ f^31 

tâ ast qrat n sâten Ifime-I ûr-t 

Ia place d’ensevelissement de la royale épouse principale ÇNâb-%i 1-j^j 

t i P) vU L1J *. -THi ri 

à. iî. s.-la tâi-w sâten h'ime-t au irui nà-u 

v, ». f., sa royale épouse; avaient porté violemment les 

r.î. B TU» i-T* v 




. 1*111 Ç.ii MV >iJT X l^i.i 

nzâ-u du-tu-u er-ro-â-u ariâ zû-f nu < irâ-u 

malfaiteurs leur main sur eut. Lenomarque. les magistrats. 


! tV-iA P. »]]i 


X\ PJA 


(mudl) d-u smetî-r-eit qeni pâ 

(et) les officiers rexaminèrent 1 (et) découvrirent les 


te%er-un 
tracas de 


rcr b ta b si ! - 

mi dâ-t er-ro-ù-u a ar-â-u nâ-u azâ-u er 

violence sur eux qu’exercèrent les malfaiteurs contre 


or-a-u n«-u 


XK klJ l~ -vu L1J . W *J 


sâten h'nd 


tulen h'ime-t. 

royale épouse. 


1 Mot à mot : «Firent le nomarque, les magistrats et les officiers examen sur lui. > 

3 . 
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xv 

lu. 

[T-D 

A*»** ^ 

i MwmmS 

j @13 

f i P 

Pi 

mer 

U 

sute/i 

^fld sqeuen^ 

d. u. s. 

La 

TOMBE 

«lu 

roi 

ObtaymejiJI 

v. s. f. , 



t 

i p ni. \ £«>', 

se liû 

QTû-u- 

«3 

d. 

d. s. tup i 

n hrd 

lils du Soleil 

Ç^Tâ-a- 


V. 

9. f. Examinée en ce 

| | A ~~ — \ 

' V ! f 

JV i ' 

> ' 

: çv-ii 

i 

1 1 

IV 

TiVl 

/»cn un 

mi -u 

rûduu-u 


j« (feint 

uzü. 

jour par 

le* 

maçons; 


elle fui trouvée 

intacte. 

XV 

ÎVi 

n 

l * 

T A******* 

j mzi 

f i p 

P» 

mer 

N 

sùlen 

^/ld tqcntn 

à. û. s. 

La 

TOMBE 

du 

roi 

QAd-ffencitJl 

V. s. f. . 

( 

" m (i — P ^ 

,0i 1 

ZJ] 

fi 

P SiJLJ ( 

''•a=3 — 

« l—J 

je lia l 

^ Tà • « ■ lia 

« 3 

d. 4. 

s. er meh * sût en 

fri*# tîûjj 

fils du Soleil 

Ç Tâ ■ ri - dû 

• ““ 3 

v. *. 

f- qui est le deuxième roi 

^7u*u d«^J* 

HP 

- PI^L 


g 1 AMMw-4 

' V 1 

* 

Ç ÇV-jiTi 

d. à. s. 

sen sap 

m /ireî 

pen an mi-a 

rtîdd-u 

V. S. f. 

Examinée 

en ce 

jour par les 

maçons : 

IV ViV 

w 



SU 

qemî 

âzâi. 




elle fui — 

Irouvée 

intacte. 




XV 

lli 

^ j 

[ ^ _ a 

J RF] 

f i P 

Pa 

mer 

n 

juten 

^/Id-u/ii* ~X e P ei ^\ 

d. u. s. 

La 

TOMBE 

du 

roi 

^Hâ du:* -%cper^ | 

v. s. f., 

1 Sur le sens «le celle for 

mule, voir Goodwin, Zeitschrift , 18 Gy, p. 4 * 

!• 
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Ÿ i P PC. 

d. a. s. sap 
v. s. f. Examinée 



m fera jjcw 

en ce jour; 


»> YiVJL 

.»« ûzâi. 

i H e rrf , , 'intacte. 

*(Xk. ( 

X\ Ci " CJ 

Pâ mer n sâten Q.ih ( mes - se pü - ar 

La tombe du roi ^ Ahmes se - pâ ar 



f i P PC IMVJL 

il- u. s. sap qemS âzàt. 

v. s. f. Examinée; trouvée intacte. 



Ci 

A— A 

1 ‘ 

I /ma***^ 

J (FT3I 

t i P 

Pâ 

mur 

n 

sûlen 

^Rd-neb-^er 

â. d. t. 

La 

TOMBE 

du 

roi 


v. s. f.. 

( 

« 

A»wmw^ f . 


H 

1 n AMW«M\ ■ 

il * w 


• 

sv fia 

Ç^Mcniû- 

h'otep"^ 

». 

û. s. n/ï m 

Z«er-/ 

(ils du Soleil . 

(jMirald 


v. 

s. f. qui est dans [la 

région] Zeter-l; 

\S MYC 




su 

elle|étai( ^ 

«-WL 

intacte. 





- CiS 

1 1 1 

5j 

CMJJi 

L3^J 

H'olep 

mer- a 

n 

nàn 

i aient- u 

dpâ-u 

Total des tombes 

des 

royaux 

ancêtres 
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P!JL 

* raj, 

■ 

A 

A~~~+ 

VI M 

: v-ü^i 

Slip 

m hrû 

peh 

an 

nti*« 

rndd-u 

examinée» 

en ce 

jour 

par 

les maçons; 

^VIM G, 

\\ 

tAi 

nui 

c □ 

1 1 1 1 


Qemï 

aû-d-u ûzâi 


mer 

pdAl 


Trouvées 

intactes 


Tombe» 

neuf (9) 



1 




Qemï 

têhàï 



iid 


Trouvée 

viol r*e 



une (1); 






n 



Wolcp 



mut 


• 

Total : 



dix (10). 


\ x 

"t" 1 '' ! ! n 

n *■«*> i 

n 1 

N â mer 

h'âûi-t 

an 

nd-u 

(476m 'jri Lu 

n pâ 

Les 

SÉPULCRES 

des 

femmes de la demeure 


G53i h 

(nûter dùûtîj «. à. 
de la ^divine adoratrice^ v. ». 


».-/u 

f 


A 


\ P *»** A 

nui 

A men 

Ad 

tâten 

nàicrn 

Aramon 

Kà, 

roi 

des dieux; 


VAVJL 

Qcmî âzài 

Trouvé* intacte. 


Il * 

un 

deux; (a) 


l*râVti<~ 

Qemi ait tehüi 

Trouvé» violés 


P,T. îTi feVSl 


par 


na-a 

les 


a:à~u sen 

malfaiteurs, deux; (a) 


H'otep 
En tout ; 


II 

II 

awtu 

quatre, ( 4 ) 
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\ — * 

eu 

• * 

1 

m 

ipp»ii^i : 

a V\ ^ 1 

«pua* 

iVd mcrh'âï-t-i 

i 

aii -u 

ntt nà-u 

ll'csi-U 


Les sÉriTCHes 


et syringes 

où les 

chanteur* 


üviiaji ■ 

o *— * # o 

r @ « . i 

.1, 

ZA, 


zer-tw 

H * 


ân X nu - nû-t 

a 

ret-u 

n 

pleureuses , 


lia bi tintes de la ville, 

gens 

du 

xv ; 

”v 

f:i. IVP.T, 

i -V fi. 

O 

m 1 


(d 

h'otep 

î am s en 

h*er tâ 

ament-i 

i â-t 

PC” 

reposent, 

à l'occident de la ville . 

*»WM 

IV 

ràV.Mi'-' P 

U 

i 

qemi 

au 


tehâï 

set nâ-u 

azâ-u 


lurent trouvés 


violés 

par les 

voleurs, 


^ m £ 

: 1i.lt, 

ç @@ x 

III » -V— 1 

ni,: 

~ IIMIIII 

ii e m 

V 

r-zerâ u 


ad arï-d 

■u xet/ct 

ndï-û‘U 

nebâ-u 

rn 

tous sans exception ; ils 

avaient 

mis on pièces 

leurs 

possesseur» 

i dans 

w, , , 

A \\ 1 1 

; ajmüv! 

Im, 

* 

nâîsen 

âïii-u 

tebdi-u 

au-u 

Z" 1 ' 

h'er 

leurs 

cercueils 

(et dans] leurs coffres, les avaient 

jetés 

à 

j V . , , ; 

IV 

m 


ç © - 

i i r 1 ?* - ! 

' 

tjânro 


ad 

azd-ù-u 

nüî-d-u 

X et - 

n 

terre 


(«•) 

leur avaient volé 

le 

mobilier 


' L'examen des peinture* de l'ancien 
empire ne laisse aucun doute sur le sens 
du nom VV !k M jtÈI Généra- 

lement au nombre de deux, comme les 
deux sertir* , Uis et Nephtky», auxquelles 
elles étaient identifiées , elles sont figurées 
l'une À f avant, ^ ,zer-t, l'autre à l'ar- 
rière, | j} ^ àr i , ■ la pleureuse 


• principale,* de la barque funéraire qui 
emporte le défunt vers su tombe (Lepsius . 
Denkm. II, loi, b). M. Birch a pris ce 
mol pour l’adjectif • ^Hp, 

'THpO**. et a traduit par «la généralité 
« des gens du commun. • [Papyrus Abbott . 
p. 7 et 1 8. ) 
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III 

« \\ 

os 

1 « 

Ç*îu Ç m I . — 1 

)6\ ™ 

yer - u pu 

ntï 

lâli 

dùâ-t-û-u n-u-u fi'/ui 

pâ ndl> 

funéraire 

qu* 

on 

leur avait donné, ainsique 

l'or. 

x+ r 

m 

* \\ 


pâ h'az* nà 

aperr-u 

ntï 

m nât-sm 

uüi-u 

l’argent, (et) les 

objets 

qui étaient dans leurs 

cercueils. 


a 

Zod h* ii h'cru m<i : ai- u pâ-oAaâ n 

PnoNONCKNT 1 le chef, commandant des gens de police. Pû-aû-Aâ . de 


Xk * . 

pu yer 

la nécropole 

*ikfrl+ 


m 


yer Aâ-(s < ep)s h*nâ h'eru-n nuhùiû - a 

nécropole très-auguste, ainsique les chefs des gens de police 


• t « 


Xk 


ntthuiû-a 

des gens de police. 

IXM 


nuizâiâ-u rûdu-a n 

les gens de police, (el) les maçons de 


yer pa ( StyA ) n 

nécropole, le scribe 


1 M. Devéria a traduit ce paragraphe 
en entier ( Papyrus judiciaire, p. lia) et 
rectifié le sens proposé par M. Birch (Pa- 
pyrus Abbott, p. 19). M« version ne diffère 
de la sienne que sur un point de médiocre 
importance. Au commencement de la for- 
mule, il rend r^jfrT! AdXIVl#. 

x y, 1 k ü.^ p" : ■ Le 

« chef des supérieurs des ruAz'ât, Pâ-ur-Aû 
> (nu Pâ-ser-Aû) du lieu grand et saint, etc. » 
h* considère le mot comme la pre- 

mière partie du litre ï*~X\ 
@ C"D, « rhef de la nécropole, ■ correspon- 
dant au litre m , «chef du 

• quartier ouest.* Dans cette locution, 

• omine dans bien d’autres de même na- 
ture, le nom propre et les autres quali- 


tés du personnage se trouvent intercalés 
entre les deux parties constituantes du 
titre. C’est donc « chef de la nécropole * 
qu’il faut lire en cet endroit, et cette lec- 
ture se trouve confirmée par la variante 
observée plus bas : p | , 

chef du i u * r 

• lier ouest, commandant des gens de po 

• lice Pâ-aA-Aâ. • En second lieu, le titre 
I | |, bien qu'au pluriel, sert très-souvent 
à désigner un seul individu; ainsi, plus 

!r'.' .V ^ ^ r i 

I I 1 1 •==» 1 1 ^ . ■ le chef du transport des 
« offrandes, Aâroi. * Telles sont les considé- 
rations qui m’ont déterminé à diviser en 
deux titres distincts l'expression dont 
M. Devéria ne fait qu'un seul et même 
litre. 
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XV Tut 

X 


n 1 

^ r* i ^ 

U J A****<*A 

€ 

Xtf*/ 

pu 

(«Jt*) « 

pa 

mûr 

per/i â*«r unu 

nomarque, 

le 

scribe 

du 

trésorier 

qui sont 

urtnûu 

,î. IV 

ii a semaf am-û u 

Ç 

1. 1 1 

n 

mûr 

O 

««■t 

v;* 

zà-t 


eux . LF.cn rapport au sujet de> malfaiteurs . auprès du nomarqur 

B IV C* XV 


jÜkIoA 

sûten ( màdt ) û nés - sa amen 

X'ûnuis, du royal oflicier Nessùamm, 


pu 

du 


M “ H l> S7 ± ” (TÿYJ i 

( tin ) n âà-per-ûi à. ti. s. ûn-n-pâ n pâ Çnâter dûau 
scribe du Pharaon v s. f. , du majordome de la demeure de Qi divine adora IricejJ 

h pi - cj iBJ hui \ 


à â. s.'ta 

v. s. f. 


amen • Ad sdten nuter-u sûten 

Vmmon Pâ. roi des dieux , du royal 


<%£ ®IUV7C* XV W3> J* 

(màdt) u Ittl-noteer-Kii-m-pa-Amen pà (dtfc*) mû n 

oflicier Hd-notrcr-kii m-pa-Amcn , de l’interprète du 


“ h P T uk* zviw. 

âà-per-ti â. u. s. nà ûrû-u ûüi-u 

Pharaon . v. s. f. et des magistrats grands ; 


. -± * 

dûû AVI n 

Dépose le chef de 


il 


I I I 

aincnt h'eru mûzâiû-u 

l'Occident, commandant des gens de police. 


■ViM'l.t. XfV-, JÊ. X -S- 


n 

pd-aû-dâ n pu %er 

Ptï-aû-âa de la nécropole 


X Hfs - v li-Vîi v 1',?, 


pu 

les 


noms des 

ÉTUDE SCR LE PAPYRUS ABBOTT- 


aza-u 

voleurs 


par 


écrit 
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vz 


r ha 

Ç ÇV— 11^1 

■**=a 
V — 1 

m-bâh* 

zâ-l 

n dr-u 

(mâdf)ii n 

me/»* 

PAR-DEVANT 

le nomarque. 

les magistrats (et) les officiers, [pour] qu'ils s'emparent 

WA, 

P, 

:,Z\ ÎIG T P~)1A,Î 

, 2a, î. 

am-â a 


«(<) 

zodh'à ai u smeli-d-a 

zod-d-a 

deux . 


v> 

ils les lient, fassent enquête à leur égard et prononcent 

V ? 

(«c) 

j. 





pâd 

X eptr. 





la sentence. 







n. 



{; 

n 

1 1 II 

' 1 © 

1111*0 1 

n 1 1 ra 0 ç , * 

1 1 1 1 1 1 1 <=> -in j\ 

Renpe-I 

mût-ia: 

i aboi (xfml s'ât) hrû 

( mulpaut ) hrû n 

s'emi 

L’an 

XVI. 

le 3 * 

mois de <SVï, le 

19. jour où 

AMBRENT 

-• P; 

\z 

\ 

tisi z\tt;s 

q • 

T 

r 

SOI) 

nâ 

as-df-a 

dàï-l-u n 

nâ suten 

examiner 

les 

demeures 

grandes 

des royaux 

«M>i 

1 “ 

T A—— A 

w i r 

* % 1 T K 

*i ~ y 

* 1 * w 

V IA 

mesu-u 


J ùten 

k'em-t-u tuten 

mût- u nlï m 

lu ÜS-l 

enfants 


royales 

épouses, royales 

mères, qui sont dans 

le séjour 


l_.ï. 

\ * 

/•««A -*■ 

0 

* 1 

i.; 

A 

Tl 


1 “ 

T A— -A 

nowtr-n 

an mur 

nû-l 

zd- 

/ 


^d-m-di-l 

Mien 

des bons. 

1.E MONARQUE 



Xamus , 

le royal 

ç ÇV-I 


"à 

X 

1 

* 

" 4 

k ra ra 1 

1 P 

{mâdi) à 

net -sû- amen 


pà 

(aa) 

n 

àu-per-ti â. 

d. 1 . 

officier 

Ses-su-amcn , 


le 

scribe 

du 

Pharaon, v. 

s. f. . 
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ç =\P~ 

» « v V' 

v-j 3V 

IV 

rttiA 

m 

%et zod-n-sen 

(fet' 

) - ti pâi 

- 

X dli 

APRÈS ' 

QUE LEUR EUT DÉCLARÉ T 

ouvriet 

■ ciseleur 

Pâ%âri 


v ïvrvm* n sut— t 

i** JL )jL 

se 

Xàlâï 

mes mi-s ( crû ûi 


n amenl 

fils de 

Xdrui, 

né de jla dame] Mï-sherau 1 du 

quartier ouest 

z#. p \r. 

*j 

Qn 

(®1t 

M 

J ^ 

nù-t 

ne/'U samdât-u 

n 

tâ h'à-t 

C liâ-usor-mâ Amen 

de la ville, domestique 

de 

la demeure < 

ie Çllû-usor- 

mû Afeiomoun^l 

* i 

P * "CJ 

ri 1!*: 

1 w jUttUU | O } 

I 1 AmwrA jl Ja «J S 

d. â. 

s. m pâ Amer 

i 

nuter h* on 

apï n 

Amcn-ttd 

v. s. 

f. qui est dans Pù-Amen 

(et) dépendant du premier prophète d' 

Ammou-Rà . 

1 * 

T fmt 

nu, c 

n* xz* & 


snten 

nuter-u Amen-h'atrp pâ rel-u 

a 

tfemï 

roi 

des dieux , A me no phi s , 

homme 

qui 

se trouva 


IVi! w 

U 

V 

1 , 1 ^ 

C 

A'wwA jfV 

am 

ad-td-w mefi* 

am-ew 

oiî-tr m (xpmt) 1 rrt 

n tâ 

sur les lieux , lorsqu'on le 

prit ( 

et} qu'il fut, lui , troisième des 

gens de b 

Qc^ 

<=> | J Ç L" Jl 

<=z\ X i I.ni 

!ts Ttt 

V ® 

■* —-*■ Jh 

, *■:$ 

h*â-l 

r-md aâ-tt as - 1 

h-u 

a arûi 

mûr nu- 

t t â-t 

demeure 

. dans les tombeaux. 

au temps que fit 

le nomarque 


1 Le» signe» et ^ sont écrits dans 
l'original hiératique d'ime façon fort abré- 
gée. M. Birch, qui ne les avait pas remar- 
qués, avait cru reconnaître dans les trois 
noms qu'ils relient b mention de trois 
personnages distinct» {Papyrus Abbott, 


p. 30-a4) M. Chaluts, le premier, a réta- 
bli leur valeur et corrigé la version du sa 
rant anglais ( Mil igypt. première série, 
p. m). 

* Mot à mot : ■ En qualité de troisième 
« homme. > 

4 . 
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•*~î® - Ü 

Xkü 

P~ïlvl 

X 

Q » 

n 

tnt 

fid-neb-md-na%t 

pàt-m 


smeti 

m 

( rcnpe ) t i 

nut tr dû 

lld'neb-mdna^t 

son 


enquête , 

en 

l'an 

XIV, 


i 

X A ■ 

* * 

1 ‘ 

f 

w 
«1 % 

r :nd 1 ùnû-a m 


pu %er 

n 

fùten 

h e emt 

\ savoir : «Je fus dans 


la nécropole 

de 1 

a royale 

épouse 

u:j , 

Ÿ i Pi — 

^ 

IMS'*- 

H 

•O Cl 

«. d. s.-tu 

n 

sàten Ç'Rc i 

âsor-mà 

amen rneri 


OH 

v. s. f. 

du 

roi 

(jlamsès IIl^J 

V. 

1 P JLÆ 

râ\l! 

'■ 1 ^ 1 1 1 

IX 

! 1 


d. s. nn-n a 

nhâî’U 


n d%et-u 

am 

arid-a 

s. f.; j’emportai 

quelques-uns 

des objets qu 

i s’y trou 1 

t aient et 

je lis 


V: L 

± *.;* 

X . 

Ç i 

± — t 

kâi-tt 

u-a * ^rr 

nr 

zàt 


( madi ) 

dddâ-t 

deslruclion i 

d’eux. ■ Alors, 

le 

nomarque (et) 

r 

officier 

tirent 


' Tout ce long passage, depuis la dale 
jusqu'aux mois @ I etc., ne forme 
qu'une seule phrase surchargée d'incise*. 
Le membre principal s'interrompt après 
le nom du nouveau personnage qui appa- 


raît dans les débats et reprend 

clc. avec sa déposition. Tout ce qui 
est intercalé entre ces deux parties, de- 


puis etc., jusqu’à ri etc., 

est une sorte de parenthèse destinée à 
nous expliquer par quel concours de cir- 
constances l’ouvrier Payant avait pu s’in- 


troduire dxns le tonihcau de lu reine Isis. 
C’est le premier exemple de ces longues 
périodes judiciaires dont la suite du pa- 
pvrus va nous fournir maint exemple. 

■rawtrr I repérait plusieurs fois 
dans les pages suivantes sous la forme 
fUVM.Yi . Ce mol se rattache sans 
doute à la même racine que rn^ w ’ 
* renverser, jeter à terre ; * le sens éver- 
sion , destruction , qui résulte de ce rappro- 
chement. convient à tous les passages 
du papyrus Abbott où notre mot sc 
trouve employé. Ici nous avons HIV 
I I I V» • j’»i fait destruction 
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- ç 

XÜ 

— » ç -=> 
. n 1 1 

J P 

Vi JP. 

a \\ 

azû tu. 


p<‘ (< 

eb)-ti 

r h'â-l-ûu er 

nâ-a as-ut 

•u ad-n 

traîner 

l’ouvrier 

ciseleur, devant eux, jusqu’ 

aux tombeaux, les 


6 

W— 1 

X 

.. 

3 jvy 

» 


dwennû 


m 

tel sâti 

zeraû 

ad-tda' 

veux bandés 

[?], 1 comme 

un homme gardé 

soigneusement; 

on lui rendit 

y 1 A***** 

-»s. 
• 10 

X 

» 

p,;, 

\ \ 

HKŸ, 

dilât-n-e xc 

ar-t-ew 

m 

zer 

peli'-âm se\<] 

ad nâ-u 

ârâ-u 

[l’usage de] s 

on œil, 

après 

qu’il 

fut arrivé sur les lieux, (et) les 

magistrats 


13 ) - \ 

A «iiii <==> ’ ^ 

b 13 

zednew 

a 


s t emï 

r-lfâ-l-ân r 

pà /er 

a 


lui (tirent : Marche devant nous jusqu'à la tombe dont 


■ d'eux , f. e. des objets que j’ai enlevés. • 
Plus loin, l’un des magistrats , parlant des 
coupables condamnés à mort, dit à deux 
reprises : ■ J'ai envoyé un rapport au Pha- 
«raon, v. s. f., mon maître, a H n que l’on 
• envoie des gens du Pharaon, v. s. f. 



« pour faire destruction de vous tous, t. e. 
• pour vous exécuter tous. ■ (PI. V, I. 18, 
et pl.VI, l i 4 ) 

1 Le mot e JL, «e m’est point 

connu par ailleurs et n*a laissé , que je 
sache, aucun équivalent dans le copte. 
Je le rapprocherai volontiers du groupe 
( Todtb. XXXV, I. 1) variantes : 

wHT £'!'“*• q« 

sert à désigner une sorte de coiffure 
commune aux hommes et aux femmes. 
KJIc se composait d’une pièce d'étoffe 
serrée à la tête au moyen d'un ruban. Si 


le rapprochement est juste, JLi 

déterminé à la fois par b et par v— » devait 
signifier en général : serrer avec force , 
lier, enchainer. Dans le cas particulier qui 
nous occupe, le membre de phrase qui 
suit immédiatement 

«il lui fut donné son œil, après qu ils 
• furent arrivés aux tombeaux , » semble in- 
diquer que l'action de lier, marquée par le 
verbe CJ, « Jlr *ètait portée plus spé- 
cialement sur les yeux de l'individu. C'est 
ce qui m'a décidé à traduire : < les yeux 
« bandés, comme un liomme gardé soigneu 


• sèment. » M. Bircb , qui . du reste , n'a pas 
donné la version littérale de ce passage, 
pensait y avoir reconnu de la part de l'ou- 
vrier une tentative de fuite, aussitôt déjouée 
par les magistrats. La traduction que je 
propose, tout en laissant prise à bien des 
doutes, me parait s’accorder davantage 
avec le sens général du contexte. 


Digitized by Google 



— 30 — 




V ; V 

1 1 1 


\\ 

IVX 

» \Â 

V— t 

zed-er-ek 

an-n-a 

nà-u û-%et-u 


tim-etr 

au pâ {fe&)-ti 

tu as dit : • 

J’ai emporte 

les objets 1 

qui s'y 

trouvaient. 

p L'ouvrier ciseleur 


H : i,i 

* 

1 1 I 


@ 

C-3 H 

T ; 1 \ 

* 

iW 

r-h*d-t nâ- 

■u urû- 

a 

r ià 

Xer 

n (h'i)-un 

nâ 

MA ne. Il A 

DBVANT I.BS 

MAGISTRATS 

J OSQO’J 

{ UN MAGASIN DÉrCNDANT DR I.A TOM HR (les 

1 • 

■ — ■ 

1 * 

T 


(^ïfS] Ÿ 

i P 

suten 

mes -u 

n 

sû/rn 

O 

i-ûior-mâ step-en-Rà^ i. 

i, s. 

royaux 

enfants 

du 

roi 


QSésOttrM^j v. 

s. r. 


IJ ~ tv 

JV 

■Vin 

-Psi 

u 

put 

nuter au 

ââ 

bu 


pui-tù 

qrus 1 

amew 

le 

dieu grand, (il 

ny 

avait point [trace de] violence 

en lui, 

1.1 

1 \ j\ 


* — ' 


• n 


tfii-ic 

Xûâ 

in 


h* ni 

là 

il 

n 

[seulement] 

il était resté 

ouvert , 

ainsi qu'à 

la chambre [funéraire] du 


r,*, t 



ZM 

* 

ret-u 


Imrn - em 


unt 

sc * 

1,’ii 

n 

manœuvre 

imen - em 

- 

ant . 

fils de 

Hii. 

de 

J* 

1 » w ^ 


- 

«=■ 

■ A 


n 

pû x er 

nti m 

ait 

le n 

r 

zod 3 

petra 

nà-u 

la nécropole, qui est en 

cet endroit] . 

disant : 

• Voici 

les 


Sur JL, dans le sens de violence , 
violation , voyez l'excellent article de 
M. Pleyte dans la Zeitschrift, Jalirg. 1866, 
a. i5. 

* Ici encore, M. Bircli a négligé le signe 
et a lait deux personnages distincts du 
manœuvre « A mène niant fils de Hûi. » 
â Voici un second exemple de ces lon- 
gues périodes enchevêtrées que je signa- 


lais plus haut. La phrase principale est : 

• L'ouvrier ciseleur conduisit les magis- 

• trais à un magasin d'offrandes des enfants 

■ de 5 ésoslris, le dieu grand disant : 

« Voici le lieu où je me suis trouvé. ■ Loire 

les groupes xvu:>-:rt> 
scribe a intercale toutes les particularités 
qui furent signalées ensuite à l'enquête. 
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Mi i i e 

* tx 

Ç 

i i i 

A 1 

ç 

Vi 

HK#. 

n; 

a i-ut-u ûnd 

a am 

duâ 

duâ 

nü-u 

urtî-u 

ari-tù 

lieux. 

où je fus. » 

Procédèrent les 

magistrats 

à 

p~ua 

H 

X P 

~1 

IA 

» Ç-“ 

«=,lwii i 

* V 

smelï 

pà (teb)-ti 

i m 

smeti 

zeraâ-u 1 

m 

examiner 

l’ouvrier ciseleur, par 

un examen 

complet 

dans 


i ^ 


\\-\ 

a '**3 

X rm6 

là ant * 

ant’ 

bâ 

pu 

i-fii qem 

-fii-tr 

l'intérieur 

de la vallée , [mais] en vain : 

11 ne fut trouvé 

IV i ù 


v x 

h 

i in 

te 


au re%-ew* as-t neb um apù là ns-t (/en) a 

connaissant aucun des lieux qui y sont, à l'exception des deux endroits sur 


' La négligence de l’écriture rend assez 
difficile la lecture de» déterminatifs qui 
accompagnent tes signes £}<«=» . Je crois 
qu'il faut y reconnaître les déterminatifs 
ordinaires de ce met, tels qu'ils sont don- 
nés en deux autres endroits de notre papy 
rus (p. 5, 1. 1 ; p. 6, 1. 1 1 ). 

* Mot à mot : • Firent les magistrats être 
i fait examen de l’ouvrier par examen com- 
• plet dans l’intérieur de la vallée. * 

4 ne peut se rapporter aux mots qui 
suivent, puisqu'on trouve aussitôt après 
une négation I \ etc., qui suffit par- 
faitement au sens. 11 faut donc le rattacher 
au membre de phrase précédent, et, dans 
ce cas. sa place à la lin de la période lui 
assure la valeur de vainement .inutilement , 
que je lui ai donnée. C’est le seul exemple 
certain que je connaisse de cette signifi- 
cation. Le sens de zéro, rien, reconnu au 
même groupe par M. de Bougé (CAnwfo- 
matkie, fasc. Il,p. ia6), confirme ma tra- 
duction. 


4 M. Birch ( Papyrus Abbott, p. ai) a 
coupé différemment le texte, ce qui lui a 
donné un autre sens. Il traduit : ■ Les chefs 

■ le firent se frayer un passage en passant 

• à l’extrémité de la grande vallée. 11 ne 

• le trouva pas. 11 connaissait tous les 

■ lieux , etc. • Je ne pense pas que sa version 
s'accorde avec la marche générale du ré- 
cit. L’ouvrier prétend avoir volé certains 
objet» dans un tombeau qu'il nomme tom- 
beau dç la reine Isis. On le conduit à la 
vallée des Reines, et il mène la commission 
dons un endroit qui ne répond pas à ses 
premières indications. On lui fait subir 
un interrogatoire minutieux pour lui or 
radier la vérité , et on obtient ainsi la ccrti 
lude qu’il ne connait dans la vallée d’autres 
endroits que lesdeux vers lesquels il étend 
la main , sans doute le magasin d'offrande» 
des fils de Sésostris et la maison de l’em- 
ployé Amen-em-ant , fils de Hui. La traduc- 
tion de M. Birch repose sur la confusion 
de deux mots fort différents du vocabu 
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IC 

» 1 

l 1*1 

Ÿ“Ÿil> 

— 

A 

A X 

ûoh'-m 

dâ-t h'er-r-ro-uu 

art u-rr 

An^-n-neb A. à. s. ' 

r 

qenqene te 

lesquels il 1 

posait la main. 

Il fit 

un serment 

par 

la mutilation 

M t 

1 


\\ 

t • 

a 

; - ii 

ireiif-cw 

rneszer-tï-w 

dit-ui 

hW(tep) 

X ei 

! 

r zod 

de son ne/. 

(cl) de ses oreilles*. 

les deux mains (placées | sur 

le hàlon. 

disant ; 

ïjè i è 

1 “ 1 

^ iz*\ 

n 

V 

i!R 

bit 

re%-a as-i neb 

te 

m %ennti 


nui 

asûtu 


« Je ne connais aucun endroit autre dans l'intérieur des lieux. 


/ç x 3) 

@ 

_ \\ 

V— J 




(Ifjû 

pâi tfr 

ntt 

un 

v r 

ma 

tài 

à 1 exception 

de cette tombe 

qui 

est ouverte 

cl 

de 

cette 



lit 

• 1 MM 

t 

fi P 1 


At 

a 

uoh r 

dii-t-ten 

h*er-r-ro û-u 

snp 

chambre funéraire sur lesquelles 

est placée 

votre main. ■ 

Examineront 



If 'A ri 

ûru-u nd’U 
magistrats, les 



X ei-a‘ 
tombes , 



i 

I 


rut -u tis-ût-u 


les demeures 



Aâ-î-t-u 

grandes 


laire égyptien, smeti , «exa- 

« miner, interroger, «pas- 

ser. • A la vérité, les formes hiératiques des 
signes qui commencent les deux groupes 
sont presque identiques; mais, ainsi que 
l’a fort bien remarqué M. Dcréria [Papy- 
rus judiciaire, p. i 84 ), les déterminatifs 
elles compléments phonétiques des signes 
initiaux permettent aisément d'établir une 
distinction entre ces deux mots d'occur- 
rence fréquente. 

1 Mol à mol : ■ Il fait un Vie de mon 


• seigneur , ». s.f. » Sur celte formule de ser- 
ment, voir Devéria ( Papyrus judiciaire. 
p. 119. note 1) et de Bougé ( Inscription 
historique du roi Piankhi- Mériamoun . p. 5 }, 

* A M. Devéria revient l'honneur d'avoir 
le premier corrigé l’erreur de M. Bircb et 
reconnu le sens véritable de ce passage 
important { Papyrus judiciaire, p. 118* 
" 9 )- 

* Le déterminatif qui suit ce mot dans 
le texte, hiératique n’est plus reconnais- 
sable. 
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A w 

A»**** 

* ^ 

i^ 

im.:. 

• v\ \ 1 

ntï 

ra nn 

as-t 

notvrr-a 

ntî nâ-u 

qui sont 

dans les 

séjours 

des très-bons , 

où les 


bip:*,*. 


V* «1 

. iJl 

l “ 

T Amw^ 

*:ji 

sûlen 

mes -iî tu 

sdten 

k f em-t‘U 

sâlen 

mû-t'U 

royaux 

enfants. 

royales 

épouses , 

royales 

mères. 

11 * 

i n i 

Il • l T l • 

1 1 1 

Ÿ i P ^ X 

1 V 1 

i i « * 

a***-**a ra n 

ioterc-u. 

mût-u notert-u n 

ââ-perti 

tt. Û. 

f. h'otep m 

pères 

et mères bonnes du 

Pharaon 

V. s. 

f. reposent 


prr, p,‘ 

. T 


i. J A*»»—*, 

ç W 

X en 

•en k(I) 

qemi 

uzâ 

dâà nâ-u 

(en 

elles); elles furent trouvées en 

bon état. 

Firent les 


M 1 1 1 1 


n 

* ^ 

ç e v, — ii ii 

dr-u 

dâî-t-a 


reri 

Ntt- Il 

rûdn-u 

magistrats 

grands 


traverser 

aux 

maçons , 


' J'avais d’abord pris pour une foute la 
variante (j,,* J qui se trouve en cet en- 
droit; mais comme elle est répétée dons 
une outre place (p. VI, I. ai), j’ai dû la 
considérer comme parfaitement légitime 
et cherchera l’expliquer. Le signe placé 
au commencement des mots n’a pas la va- 
leur de l’i simple; il vaut la diphlhongue 
ia, io. Ainsi dans : 

M J kS = ~* mer, ‘ jom 

potier, . 1S’, finxil. 

1 1 \ lorlâ (ville), "j"V , (lescensio. 

IITT 1 — n?î- 

fctl'DE 5CB LE PAPYRUS ABBOTT. 


m-\r Ios'cp • av (ville); SK'^C' , 
habi lalio dei. 

^9 a ^~ tutr “ztpjp 

7K, sequens deum. 

rosée,» KU^, EîttTT 
1 1 variante | p-* « le fleuve . » 

X&pei^pOvïEpO 

, J doit donc se lire ioUtr, ce qui 

explique la forme copte EKirT, Th., 
KU*T« T. Af. B. du mot qui signifie père, 

5 
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h'u-ut-lï-u 

contre-maîtres (?) ', 


C,#, — 

rtt-u (tfj)-t-ii* « 

manœuvres «le 


x 

pu %er h c er-u-u 

la nécropole, aux commanda nts 



nui: ni- a 

des gens de police. 


-fcikHl,#, Pfc. „#, Z 

tnfhttï-u samdà-t-u ne b n 

gens de police, (et) à tous le» domestiques de 


1 Le groupe ^ ^ ! * a, * er 

fréquent dans les textes hiératiques, n’est 
répondant pas facile à expliquer. En deux 
endroits [Anustasi, I, 13, 5*ti; V, 1 8 . 5) 
il est précédé d’une lacune qui ne permet 
pas de fixer le sens de lu phrase; ailleurs 
(.dmutaji, I, 17 , 5), M. Chabas {Voyage, 
p. 5a) l'a traduit . 


Ç X un 1 i 

leur furent présentés leurs 

sergents. 

M. Pleyte, qui a rencontré ce mot plu- 
sieurs fois dans les papyrus de Tuiin 
(pl. V, 4*5 ; VI. a; VII, 8 , etc.), admet le 
sens proposé par M. Chabas et rapproche 
In groupe hiéroglyphique du mol copte 
£OHrT. >IU0 - *5'T, T1S 1 M. primas, 
princeps. L'assimilation me parait impro- 
bable. £ 0 **IHT est une forme de l’ancien 
égyptien — le 'T final provient de la 
syllabe qui, dans le style du nouvel 
empire, pouvait s'ajouter à la plupart des 
radicaux de la langue* pour en former des 
substantifs. On trouve ainsi , h'âtû , 
\nr * « le premier, le chef; • 

ar-U i , « l’œil ; * zod-tâ , * la pa- 

- rôle, etc. > Faute de mieux, j’ai admis le 


sens de MM. Chabas cl Pleyte : «sergent, 
• contre-maître. » 

* Le signe qui commence ce groupe 
est assimilé d'ordinaire au signe 
qui commence le mot ^ # ou le nom de 
la célèbre f"***,^- A cette assimilation 
je vois une objection fort grave. Tous les 
mots qui commencent par ^ qed ont pour 
seconde radicale U dentale , ainsi : 

iï— > 

etc. ; on trouve, il est vrai, quelques 
variantes ou le a apparaît à ta pince du 
j ^ TV mais elles sont très- 
rares et doivent passer pour des exepptions 
ou des irrégularités. Quoiqu’il en soit, je 
crois pouvoir établir en règle générale que 
le signe lorsqu'il a la valeur quel, qed , 
doit être suivi d’un — »• el non d’un m. Or. 
dans le groupe , le complément * 

C'I constant; je ne crois pas qu'on ail 
jusqu'à présent signalé une variante où le 
apparaisse. Il serait bien extraordi- 
naire qu'on eût pour ce seul mot violé 
la règle que je viens de noter. L>e plus, les 
variantes diverses du premier signe pren- 
nent des formes que n’a jamais le I , qed. 
Je pense donc qu’il s'est produit dans l'écri- 
ture une confusion de deux signes voisins 
déformé, différents de son. Les Egyptiens 
distinguaient facilement ces deux groupes 
au moyen des compléments phonétiques 
Si celle supposition est fondée, la valeur 
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\ 11 . 


« i 


pà %cr lu arufnt mit n 

ta ntkrnpole, le quartier ouest de la ville en 


;vc 

ââs-t u 
solennelle 


I I 


w\~ : 


sud 

j use] u a 


nd-t . 

la ville [même]. 


v ç 

■ \\x 


m 


apu-U’U 

députation 


111 . 


f; 


n h 

mu 


i i i 


iê 


• O m i 

o n n n 


JÏLo 


[ftenpe'jl ( mât sasabdyeml) s'ii-t fini [nuit sesûnnû) hrû 


peu 


Lan 


XVI, au 3 * mois de S*û, 


Ce jour*!* , 


h'er 

vers 




i tn 


:l 


I 


tem n 

le moment du 


ni fui u * 
soir, 


r. jc ± il 


* - 


rr-nui pu Ptah neh 

près du temple de Ptah. seigneur 

: sie* x\ 


tis-l ei an sâten ( mûdï ) n 

de Thebes. allèrent le royal oflicier 


Nui- amen 
Ncssd amen , 


pu 

le 


n * ~ f i p rï* xkfl a : 


iin n âû-per-ti <i. d. s. k'â pûiur 

scribe du Pharaon v. s. f. , (et) le chef Psur 


de la 


nu-t 

ville; 




ç 

.m 


a;,*, iicc* u \ 


qernï-dn ûa-n-[as)-t-u 

ils trouvèrent le chef de» manœuvres 

réelle du signe \ dans e8t l orc ^* 

ment as (Cf. de Rougé, Chrestomuthie . 
i" fasc. p. 73*74), et le mot lui -même se 
lit iu-t’tt. 


user xppu 
User-^opesh , 


( te X . u ) A meu- 
le scribe Amen 


' Ici s'arrête la traduction que M. fiirrh 
a donnée du papyrus Abbott. 

* m ° i 
à mol ; • A la saison, au temps du soir. ■ 


I 
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S"1v-j 


1 AMWM^ 4* B 

/î 

*■ 

l 

X 

r 

rui%lti 


ret-u (ttj)-t-ri 


amen-h*otepu n 

pu 

na X l > 

[et] le manœuvre 


A ménoph 

is de 

i* 


^ X" -± 

£ 

O 

ÎTi ^ 

.t, X 

/mwmnA V Tl' 

x er 

:od 

pût /l*fî 

n 

uu-tn 

nu- a ret-u 

n pu 

nécropole. 

Dit 

le chef 

de 

la ville 

aux gens 

de la 

A 


x\ , 

* * 

Ç X _ 1 

— ^ 

AP- 

x tr 

ntbdh' 

pu ( mùdï ) < 

i n 

âd-per-ti â. 

u. s. r 

nécropole , < 

sn présence t 

ie 1’ 

officier 

du 

Pharaon , v. 

s. f. , à 

^ J, -V 

* .va* 

13 Mffi 

* X 

:od ar 

tût 

apû-u 1 


a 

ari-ten 

ni pu 

savoir : 

• La 

commission qu 

i examine ce que 

vous avez fait, en ce 

MJ, 


V3>* 

Jk 

ç 

v 3 

Xllrr, 

brû 

ben 

apü-n 


r 

ru nâ 

pai'ten 

jour 

n'est pas 

1 une commission qui 

prononce 

votre 

1 Le mol 

que M. Dcvéri 

n • 

missaires. 

, annonce votre 

(culpabilité ou 


( Papyrus judiciaire, p, 89) a fort bien Ira- « condamnation ?) ; ce que vous ave» (ail, 

duit par « commission , • est un nom verbal « dit-il , ils le disent. » ( Papyrus judiciaire , 

formé du radical ■ manifester, p. 108, note a.) line étude attentive du 

« déclarer, examiner. » Comme il arrive papyrus Abbott m'a prouvé que le signe 

souvent, le radical , tout en passant à l'état incertain auquel .Vf. Devéria et moi pré- 

de nom. garde la puissance verbale et ton» des valeurs si différentes est, non 

prend le régime du verbe. La phrase pas le chiffre fl dit (cf. Papyrus Abbott, 

donc pl. IV. I. 1 1 et 16; pl. V, 1 . 13, 19. etc.}, 
mol à mot : « La examinant ce que vous mais la lettre J (cf. Pap. Abbott, pl. VII . 

- ave» fait , etc. ■ M. Devéria ( Papyrus judi ■ l v 1 a, » 3 , 17, etc.). Le chef de la ville dit 

ciaire , p. 108, note a) transcrit ^ \/ x au* gens de la nécropole que la commis- 

■ dix membres ■ le groupe que sion judiciaire n'a pas qualité pour les 

J e lis J M en fait une op* condamner, et leur annonce en terminant 

position à lâî apâ, etc., et traduit l'en- qu’il se propose d'adresser au pharaon on 

semble de la phrase de la manière sui- rapport concluant À l'envoi d'une commis- 

vante :• La commission qui (s’occupe de?) sion instituée pour prononcer l’orrél de» 
• vous en ce jour (composée de ?) dix corn- coupables. 
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«ravinai xv ufT; «r 


ahât-u 


pat 

ari-ten 

a-n-err 

condamnation ' 

[pour] ce que vous avez fait. 

■ Ainsi 

— jj 

jjT ' Ÿ 

i p vr xv 

zoddn 


ari-w 

dn%- n-neb d. 

û. s. m-bâh r 

pai 

leur dit il. 

(et) il lit 

nn sermen 

t devant 

r 

ç ÇV—I 

£ 

Cl Cl 

ï i P 

- 

f\* l 

mâdïd 

a 

tlù-pcr-tt 

d. â. i. 

r zod 

zod-n-a [seya} 

officier 

du 

Pharaon 

v. s. f.. 

disant : « 

M’ont fait le scribe 

Vt*- 

il 

V 

à >i , 

t @ A 

— X 

O n 

H armera a 

se 

Amen-na%t 

n pu 

X er n 

Harthtra 

! - 

fila <f 

Ammonna%t 

de la 

nécropole dan*; 

1- J 

© i 

1 

ST g 

C~3 

B X"JXV* 

X A 


tenu 

( se)(â ) pâibâsit n 

pà %er 

l’intérieur de la prison , (et) le scribe Pibasû de 

la nécropole. 

• I 

n 

h; 

:a> 

'11 

U 

y 
- » 

1 1 1 1 

{duûâ)-t i 

IiV& t-u 


n zodîu 

doit -u 

( sepsen ) n 

cinq dépositions 

de paroles 

très-dignes 

de 


1 

ifi JL IVüt 

raVJl 

t t ^ 

nuit 

r-rt 

>*fen 

%er uâ-a 

hàbï 

h'erk'err-rod-u 

mort 

à votre sujet ; a 

ilors je 

fais rapport 

à leur sujet 


1 Le radical formé par nAlif ^ < jui modifie le sens et lui donne 

onomatopée sert à désigner en général une nuance funèbre. C’est , comme l’a Ira* 

toute espece de cris ou de clameurs. Dé* duil M. Devérin [Pap. judiciaire , p. io8. 

terminé par l’homme agitant le sistre et» . note a) culpabilité ou condamnation; au 
aux basses époques, par la fleur de lotus propre, «l’arrél qui fait pousser des cris 
►?=», il marque les cris de joie et signifie se «de douleur aux personnes auxquelles il 
réjouir. Ici, il possède un second délermi- «s’applique. • 
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~ Ÿ i P X\ 

ni bah f thi-per-ii à. û. $. pâî neb-a 

par-devant le Pharaon v. s. f., mon seigneur 


? i p - = îv«a; r a ~Hf = 


f). 4, 

. s. r rduà-t 

û/di'/u 

ne /- k 

tiâ-per-li à. â. s. r 

V. s 

f. , pour que 

soient envoyés 

des gens 

du Pharaon v. s. f. poin 

\\ 

raVVfT; 

III 

Lsrr, 12 c 

uri 

hâ-ù-a 

/ru r 

zeni-u 

an «r. 

faire 

destruction 

de vous 

tous. • 

Ainsi dit-il. 
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INI 1 1 1 1 
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m 
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i 1? lâ 

\llenpt]-t [ntdt-iài abd %oml 

S* à ]/ bru 

1 [rüû] mu-/-/ n 

1,1 

a 

L*i 

in XVI, 3- 

mois d( 

i S*d , le 

•jo. C 

!opie <le 

1* écrit 

que 

Jk — l 

ç 



IL 

O 

1 III 


i.*, 

dliu 

kâ n 


a ment 

nd-l 

h*er-u 

mdzâi-u 


lit 

le chef du 

quartier ouest 

de la ville, chef 

des gens de pol 

ice. 
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A 

\Z 

%•;* 
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pû-aââà 

n 

p" 

X *r 

m-bâk 

zà-t 

h'er 


Pâ-aû-da 

de la 

nécropole, par devant 

le nomarque, au sujet 

w 

i:tsi 


! ^ 


XÜM 

± Zi 

3k i 

tutu 

;od‘ti u 

a 

ZOtl 

kd 

pü-tar 

n nù-i n 

mi’U 

des 

paroles 

qu’a 

dites 

le chef 

Ptar 

de In ville 

au\ 

M 


K 

© 

X\ 

' — ' 

rrt 

U R 

pi, 

X?r 

m-bâk 

pti 

[m«di] û 

n 

gens de 

la 

nécropole , 

en présence de V 

officier 

du 
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àüperti 

A. 

u. s. 

[«*«] 

püt-nezem n pu 

mdr 

per-li-h'uz 

Pharaon 

1 V. 

». f..! 

(et) du scribe 

Pinezeni 

du 

trésorier. 

. 

Ç 



IL . 

O 

» 1 m W 

:od 

n 

h' a 

pu 

aâ-tlâ 

n 

amvnt 

nû-t r-enti 1 

A dit 

le 

chef 

l>,i 

ad-iiü 

du quartier ouest de h 

ville: « Il y a que 


]X 

ç ÇV-I 


w 

i X li 

gem 


suten 

[mâdï]u 


nesïamcn 

pâ 

an n 

trouve 

1 

le royal 

officier 


N essuamen 

le 

scribe du 

n n 

? 

i P 



^ O 

ââ-per-ti 

«. 

U. s. 

au 

k'â 

pài 

Kir 

n nu-f 

Pharaon 

V. 

s. f.. 

était le 

chef 

Psar 

de la ville 

ia>+ 

-IC 






urmâd-w 

au 

tp 

VA' 

h'er 

tilt * 


avec 

lui. 

qui 

était 

occupé 

à 

discourir 


1 .le considère comme l'origine du 

temps copte en ET qui se trouve si 

Iréqueiiiment dans les Évangiles, tantôt 
avec la valeur du passé, tantôt avec celle 
du subjonctif : ET&CJCCUTE** Sfe.E 
N2£E TTOTfpO HpW^HC etc. {Maitk. 
&, 3) • Lorsque le roi Hérode l'entendit, * 


se traduirait en hiéroglyphes : 

U etc.; È'TZ.TSHR.'S 


^E EniCSOTS (Matlh. fi, io) par- — 
,Lor!l - 

- qu’ils virent l'étoile. • L’ancien égyptien 
«=» est devenu Ç; ^ s’est changé en 
ET par suppression (te la nasale. Les deux 


E sc trouvant en contact se sont fondus; 


mais leur trace est restée dans l'accent qui 
surmonte toujours I’e initial du temps et 
qui montre que primitivement E formait 
une syllabe distincte. 

•!W! est ici le |>articipc pré- 
sent du copte E^O£ï . flans. La traduc- 
tion suivie de celle phrase serait ; « Le 
«royal ollicicr A essuamen trouva le scribe 
« du Pharaon v. s. f. en compagnie du chef 
« de U ville Psar, qui était occupé à discou- 
« rir avec les gens de la nécropole. • 

\\ W ’v2) M.Goodwin ( Zeitschrift , 
1867, p. 87) a traduit ce verbe par «j« 

• quereller, se disputer avec les gens de la 

• nécropole. » On trouve au papyrus Anast. 
n* i, pl. X Vil , I. 8 (cf. Chabas, Voyage 
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\ ZX. “XV ^ Zl 

urmââ ' nû-u ret-u n pà %êr r-mâ 

avec les gens de la nécropole auprès 


C “3 

1 

:t - 

t: 

XV * 0 


ptàh* neb 

ùs-t aû 

pâ h* A n nu-t 

du temple de Ptab seigneur de Thèbes; or 

le chef de la ville 

n 

, , £=±>1^ 1 ' ' 

XV A *•* r 

:od 

n nu-u 

ret-u n 

pâ yyr r zod 

disait 

aux 

gens de 

In nécropole à savoir : 

là 

• 

G» 1 1 1 

râ Wâ Ocè X Z 

1$ 

ar ten 

nehàmû 

am-a tn ro n 


« Faites 

réjouissance 

à mon sujet à la porte de 


d'un Égyptien , p. 7 1 -72 ) , la forme fréqncn- 
'" iivc 

^v^txT««Mrrs>a 

«le porle-lambour fuit résonner $u cuisse , • 

«l'on résulle pour le verbe le sens faire du 
Irait. La forme démotique (Décret de Ca- 
napé. 1. 47) est traduite par le grec “arev- 
dot , • deuil ■ { Decret de Canope , texte grec, 
I, 26), ce qui nous permet de rapprocher 
ce mot du copte TO'ïEn- ^TOti'T. 
t., ittin il#-, lamentari , plangere , in 
lucta, «se lamenter, pousser des cris de 
«deuil.* Ici, le sens parait être : adresser 
la parole en grondant , gronder, sermonner, 
discourir. 

1 M. Chabas, le premier, n signale le 
>-ens réel delà préposition va 

(Papyrus Harris, p. 173, note 6 ). De- 
puis. M. Goodwin n suggéré l’idée que ce 


pourrait bien être une forme allongée de 
la préposition j, «au lieu de. auprès 
■ de » (Zeitschrift , 1867, p. 88). J'ajouterai 
que ce développement de la forme primi- 
live me parait venir de deux raisons : 
:* d'une assimilation du groupe égyptien 
_ I avec la préposition J;J, im cam, 
• avec;» 2* d’un désir de signaler orlho- 
grapliiquement deux nuances voisines de 
signification ou plutôt l'attribution à deux 
classes d’objets et d’êtres diiïérents d’un 
seul et même sens. 13 )' I s'applique 
exclusivement aux personnes 

( A nastasi , VI, 6. 1 3 ) 
«mrc la femme , » laTV-ïd 
g (Abbott, V, 22) ■ avec les gens;» 

| au contraire , dans le style du nouvel 

empire, sc dit ordinairement des objets 
inanimés" } J J © été. 
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-kM* ^ MkÆ 1*. w \m 

tûi-a ât tâ u% au a -a 1 

ma maison; (et) pourquoi? c'est moi [qui suis] 

Xk rïtf & PÎÜ3) ^ Xk CED 

pu h* A zod-tâ-err semai-u n pu 

le chef qui ai dit le rapport au ^prince^j 

Ÿ i P l^rn ^ mk va - 

d. « s. a-n-an a art len nehumu-u r 

v. s. f. qui nous a dit : ■ Faites réjouissance parce que 


ŒD 

o-a 


XV 


pûi dn-len 

vous étiez 


I* P \lzl .lYrn 

am sap tû-rr au ten 

sur [les lieux] . quanrl il y eut examen et que vous étiez [là] 


Vikl râktti<- 

qem-td-w ûzâ tehai 

quand tout fut trouvé en bon état, mais violé 



Ç^Hâ-xcrp (?; -s'e d là u i 
QRû-Xc rp( ?) s'ed-tâ •Ai 


f i p jj‘ ‘ 

d «, i. se-Rtl ÇSebak ti. û. ». h'nd 

v. s. f. lils du Soleil ^SeàuAremffltttr^J v. s. f. avec 

Ÿ i P) vM- U ^ (T31 Ÿ i P 

A. ti. t.-la /tfi-ip sâten h'ime-l tid-t d. û. ». 

v. s. f. sa royale épouse, un seul ^prince^j v. s, f. 

1 Le signe hiératique qui suit la lettre | membre de phrase d’après le mouvement 
ne m’est pas connu ; j’ai dû traduire ce général du texte. 

KTI'DI: St a I.E P A P V H CS ABBOTT- 6 
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Ç\ui x ati ri 
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\\ 

n v “vL C 

a***-* ■ JiL. 

zn 


il 

- 0 

àâ ' 

au art- te 

(n*uf) n i 

tpâ-t là 

dettes- 1 

n 

Ai 

men-Râ 

grand 

Il prit n témoin par 

dix lois la 

colère 

a- 

Ammon fia. 

Avmwm 

. nui 

XK 

U 


\ 

HZ 

suten 

nâter-u 

pài 

miter 

dû n 


ntt 

•f-u-tr 

roi 

des dieux , 

le 

dieu grand . au sujet de 


ses 

ooo< 

♦°°< 

Ii: 


î * 
en 

X X 

JW 

m 

meiuii 

î-« doh e m 

tâi-w 

k*eri 

m pà 

hrù' 

X cr 

monuments qui sont dans 

son 

sanctuaire. 

en ce 

jour. 

Alors 


z a r. 

a ic a* z 


W 

m 1 

zod 

ret u [as] 

tu 

âsoryopes" 

nti 

Xert 

dû-t n 

dit 

le manœuvre 

Ihor-yoprsh 

qui est 

sous la 

main du 


1 Mot à mol : « Pour \otre dire là, étant 
examiné cela, [et] vou» l'avez trouvé en 

• bon état, [et] violé ... un seul prince. ► 
Deux choses m'ont embarrassé clans celle 

phrase : l'emploi du pronom s et celui 

du verbe Le présence de peut 
s'expliquer de deux façons , soit qu'on re- 
garde ce pronom comme l'équivalent du 
pronom neutre de In troisième personne 
singulier [de Rougé , Chnstomathie , a* fasc. 
p. 43), cela étant dès lors l'équivalent de 
l’idée tombe, nécropole; soit qu'on admette 
que dans l'esprit du scribe égyptien la 
forme masculine s — se soit rapportée à 
celle idée toméean, nécropole, rendue par 
le mot O [73 qui est en cITel du masculin. 
De même on peut donner du verbe 
deux significations différentes; ou bien, il 
dépend de •*=- comme l'autre verbe ^ cl 
le tout doit se traduire : • Pour votre être 

• là, étant examinée [la nécropole . et pour] 
« votre exister, étant trouvée elle intacte;* 
ou bien on doit admettre après taplû-tr un 


brusque changement de tournure et tra- 
duire : « Pour votre être là, étant exami- 

• née la nécropole [et] vous l’avez trouvée 

• intacte. » Dans les deux cas. le sens est le 
même; ce qui diffère, c’est la voie qtl'on 
suit pour le découvrir. 

1 Celle phrase est fort embarrassante 
et je no me flatte nullement de l'avoir 
exactement traduite. Il s’agit d’un ser- 
ment. d’une déclaration dix fois répé- 
tée qui devait donner une aorte de con- 
sécration aux paroles de l’orateur; mais 
le sens précis des mots ne m’est pas évi- 
dent. Le radical p j C“2 signifie au 
propre pesanteur, lourdeur ; le déterminatif 
qui accompagne le groupe, montre 
qu’il s'agit d'un sens figuré du mot. En 
ce cas, il doit signifier ennui, dans sa 
vieille, signification, colère, etc. Ammon 
est, pour rendre exactement l’image, gra- 
valus animi. D'autre part, parait 

pouvoir se traduire par manifester, énoncer, 
déclarer. - Par dix fois, le magistrat déclara 


Digitized by Google 


— « — 

s i; scv*: ixA-i 

dû-n [ai] fa nantit- ni-rniidt n pu yei r zod 

chef-manoeuvre A u^tem-maul de la nécropole, à savoir : 

j, iu - ç iiç. n r.,t il 

«r sùten neb h* mi tai-iîu sûtcn h'imc-t-u sût en 

«Si chaque roi avec ses royales épouses, royales 

■y.*. \z. «kjw ~ rr-i. v xv a 

rnût-u siiten mesût-u nti k'otepa m pu %er 

mères, royaux enfants, qui reposent dans la nécropole 

~»PJ C T FS ti \ iA ItWI 

au (jrpj i h f nà nâ ntï-u h'otep ni tâi as-l riowre-u 

très-vénérable . ainsique ceux qui reposent dans le lieu des très-bons 

p,;, p,;, sw - 

te[t] ûzâ $e[f] )(Ai mâki r 

ceux-là (sont) en lion état ; [c'est que] les protègent [et les | surveillent jusqu.’ 

M\Zl H T P.L~ i= 2 “ H P 

i*ü-A h'th* nâ sexcr-u nomre-n n ââ-per-ti d, «. s. 

à l’éternité les desseins excellents du Pharaon, v. s. I , 

xy« “tv* : p^ii'a : 

pûï-â-u j'trad sàAû tiu smeti «-« 

leur enfnnl, qui les défend. et les inspecte 

» IV^ ‘ U V — 1 VV — * c ^ 

<=»- 1 y V— j js» ■ ^ v. ~ - 1 a i -=>- 

zeraii zoilnetr pâï h*â n nûl r zod 

tous. • Lui dit le chef de la ville, à savoir : 

« la ro/erc qu’avait éprouve»* Aramon -son sanctuaire.* Le sens est probable. 

■ au sujet des monuments <jui reposent <*n mais non entièrement certain. 
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T ~L! * JVflVfc \\ 

nâ arï-k m bûâû-tu ' nù-u zvd-n-ek 

• Les [choses que] tu fais donnent de In valeur à celles [que] tu as dites. » 


@ 

J-* 


nti 


-K 

^ n 

X tr 

Leu 


zod-li 


s'craâ-l 

lui 

wûâna 

Or ce ne sont point 

paroles 

insignifiantes 

cette 

déclaration 


Tl 

X 

» _ f 


0 

* 1 

ï>t 

X" rü 

U 

zodâ 

pai 

h’a 

n 

nul 

[ûü/i r ] m 

pût h*û 

qu’a 

prononcée 

le 

chef 

de 

la ville [quand] recommença le chef 


i:t>i : - ^ n 

n mil zùd n-etr r mgk* zod-ti-u [«?/*]/ * r seul [**£«] 
de la ville à parler pour la deuxième fois, disant : «Le scribe 


1 Le sens primitif du radical J ^ 
parait être «hausser, elever; hauteur, élé- 
« valion. • C'est ainsi que l’on trouve I £[ 

Ml (Dû mich en, T.- Ins. q8, 3 ), 

(Dumichen, T.-Ins. 100. 4 .) sui- 
vant Brugsch ( Dict . sub voce 
- la hauteur d'un endroit, d'une localité; • 
suivant Goodwin [Zeitschrift , t86y. p. ’jb) 
qui admet la varianSe fivm (/fna- 
slasi, IV, pl. X. 1 . ia) «tas, amas, m«n- 
« ceatl •. Déterminé par *, _]£[• signifie 
■ tète - , avec la nuance du latin verte x, ■ le 
• sommet, la partie la plu» élevée du corps; « 
au ligure, il désigne le» hommes de 
haute condition, ceux qui sont à la tète de 
la société, les grands, et selon Bircli ( Dict . 
«■Jfli répond au litre grec A’ archonte. 
II se trouve dans ce sens avec le détermi- 
natif . \s\\m (Wilkinson.. Man- 
ners and cusloms , pl. 83 ; Prisse, Monutn. 
XXIX). Au papyrus Rhind (pl XXV, 1 . a}. 


le texte déinotîque traduit ce groupe par 
le mol bien connu . « grand. • Comme 
verbe, il se rencoutre dans le sens de 
exalter, louer, vanter, donner du prix , tan 
tôt avec le déterminatif comme clans 


notre exemple ^ 

j ^ , • ce que lu fais» est 


« en éloge de ce que tu as dit; tes actions 

■ donnent de la valeur à tes paroles.* ou 
bien J ^ ® jt [Sarcophage de Séti l" , éd. 
BonomT. pl.'vill, D. 6-8) «tu as loue, 

■ exalté X'cnt-Amenl (Osiris) ; • tantôt avec 
le déterminatif (Lepsius. Denkm. III. 

t « Les prophètes divins le puri- 

■ lient en exaltation de l’élu de la terre en- 


• tière. • 

* Sur celle forme, voir dans la Zeit- 
schrift, 1867, p. 47. 
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V Cil A X" A - M?- 

h < ur-s t eruu se Amen-nu%-lù n pûï %cr n %ennù 

[Jurshera, fils d’ Amenma^t, de la nécropole dans l'intérieur 


- il III m 


X 


X e " 




; âà'U n ni 

il r pu 

de la prison [où je me suis rendu avec les magistrat; 

*] grands de la \ 

ûlle pour l'affaire 

^ \\ 

-Sü \\ Z* 

i - 
*** 

•h:3i 

A*v— A "l \\ ^^3 1 

nti 

tu-a am 

zod-na 

[x™<] 

ùs'eb-t-u 

« :otl-ti u 

qui 

tn’ occupe, m'a dit 

trois 

dépositions 

de paroles 

Z! 

^ % 

1 T 

Wl l I 

X\H 


AV 

u [sep sen] 

(«Z"] 

ùrt 

pàVa 

[«*“) 


très-graves 

qu'ont recueillies par écrit 

mon 

scribe [secrétaire] 

Q A**»»** 

I— . 

X 1 

r.* 

II 

m 

O @ 

n 

k'nJ 

/>« [i<%« 

tüzd\l l 

sen n liâ t yer 

zudd-n a 

et 

les deux scribes grelliers [?] 

de la 

ville; aussi. 

m a dit le scribe 

X" 


: , _ x 

A ' 

th i: 

<1 1 II 

3bi . 


païbûsti 

n pu 

x tr 

ket-ta zodliu sen t h'otep 


P {basa 

de la 

nécropole , 

deux autres dépositions; en tout 


‘ Ce litre de se retrouve dan» 

Plcyte, Papous de Turin , pl. IV, I. 3. i4- 
Le signe initiai «-»-» a plusieurs valeurs 
phonétiques; diverses variautes nous prou- 
vent que. dans le cas présent, il se lisait 
Une stèle du l.ouvrc {Anaslasi , 
55) donne à un fonctionnaire le titre de 




. Aux tombeaux de Boni- 


I lassa n , plusieurs scribes de cet ordre sont 
figurés avec le titre de*~p C ^ ^ | S > j (Lep- 
sius, Denkm. II, ra8, 139). L'un d'eux 
enregistre les bestiaux que lui amène un 
(Denkm. II, 1 3 1 ). Je ne saurais 


dire quelles étaient leurs fonctions. Le 
passage de notre papyrus , en cela confirmé 
par le papyrus de Turin déjà mentionné, 
nous prouve qu ils étaient attachés à l ad 
minislr.ition de la ville Dans le pro- 
cès qui nous occupe, ils sont envoyés dans 
les prisons, et. de concert avec le scribe- 
secrétaire du « cluf de la ville, * recueillent 
la déposition îles coupables. Dans les ta- 
bleaux de Beni-Hassan. ils reçoivent les 
déclarations de divers fonctionnaires. Pro- 
visoirement. je traduirai le titre qu'ils 
portent par notre mot français grej/îe' 
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si 

«»< /JL* 1 

i 1 1 1 Jri i 

11. 

tv 

duün-l [seya]û’ûn m 

mûtt 

nu 

cinq, qu’on 

n recueillies par écrit de même. 

Et 

*3 avi 

3 

wdntû 

^er-ri-u 

rrûnâ 1 


ceux qui tombent sous leur coup. 

déclarés 

z\< 

il-.- 1 — ' 1 ç 

HrTî © Jv. 

Ji — 1 

♦ 

àâi-t 

« n ycbà 

n duâ-t 

h*er 


«lignes de supplice, d'être livrés n 


w n ^ 

» > ***»S mHÊLm llll 

ben neu ie[f]-u 

ils ne seraient pas. 


t.î, x j;v* 

aii-u m bhiâ-u 

coupables «le trimes 



menait neb n tir» 

toute sorte de torture, de subir 


PJ*Vitô T llïiï 1 tofc n\\i 

sclüi-t neb-t h'er-h'er-rro û u %er ari-a hâbi 

tout châtiment à propos d'elles 1 ! Pour moi . j'ai envoyé un message 

:sv: ~ hp xvm ïm p 

/» f rr rro-rt-M m bah' dâperti d. ri. s. pai neb a d. û. s. 

ri leur sujet par devant le Pharaon v. s. !.. mon seigneur, v. s. f. 


1 Je suis loin de garantir le sens que je 
propose pour celte phrase. Je considère la 
locution *? ^ p.?.. mot à mol : «qui 
- appartient n eux, qui est d'eux, » comme 
une manière de pronom complexe , formé 
de la même façon que les noms pro- 
pre* ^ ^ f* - Neti-amen, «qui 

appartient n Ainmon , • ? ^ *j ^1, AV- 
si-Pldh* , «oui appartient a Ptali*. • Le mol 
, ^ est probablement ou bien 

une forme nasalisé»* et élevée au passif du 

radical <Sb- -**>£) {cf. O'XOU 
T. M., OÏOEI • T-, Vte). «crier, mau- 
« dire, accuser, • cm bien un parlicij>e passé 
passif de l.t même racine dans lequel les 
marques du passif et du passé ^ V au- 
raienl été intercalées entre la lettre radi- 


cale et le déterminatif jfj. «Jjfe 

*e retrouve en plusieurs autres 
endroits [Popyrus Sallier, III, 8-q; 
A nas las t , I. i3. i; V, afi, hy; Abbott, 
pl. V, I. i5 ; Prisse, Mon. XXV, i. r i) et 
semble signifier « déclarer. » Le membre 
«le phrase Aûâ-a ern blaà dépendrait alors 
deirûu/u*. Le sens littéral serait : • Kt point 
« ne seraient ceux qui ont été accusés sous 
«elles [le« paroles du chef de la ville] . dé- 
« clarés étant en crimes très-grands, etc. *. 

* Cette phrase a déjà été traduite par 
M. Devéria. qui l’a séparée de la précé- 
dente : «Ils sont en faute dignes de sup- 
* plice et dont le bourreau est chargé de 
«faire tout châtiment sur eux. » (Papyrus 
judiciaire, p. 1 i3-ï 1 4.) 
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ç tvo za. “Hff a\\yr: 

r-rddû t d/ui-td ret u dâ-prrti d. d. s. r art hûâ-a 

afin que soient envoyés des gens du Pharaon , v. s. f. . pour faire destruction 


El- 

& 

f 1 

s*- 

S i i 

ii 


£ O 

/en t 

r- n-em 

un 

m 

pût 

h*d 

n nâ-t 

de vous. » 

Ainsi 

(cm 

* [dit-il], en sa qualité 

de 

chef i 

de In ville. 

U n SL 



ï i P 

~=> 


\\ 

art-m mut n dn% 

\-nneb 

â. n. s. 

r 

zod 

ud-a 

uri m 

(et) il fit 

dix 

serments 

disant : 

• Moi 

je ferai 

il. 'ii* 

\\ 

i:ai 

ta 

2a 

X" 

Zf, Jt 

ma t-l srteni-a 

nû-n 

zod-li-u 

a 

zod 

pûi 

h'à n 

ainsi. ► J'écoutai 

les 

paroles 

qu'a 

dites 

le 

chef de la 

/MMMMA | 

■ 

* 

1. 1 j 

X è 

wJâ 

-El 

•*! 

i à 

nâ-l n nà-a 

ret- il 

n 

pà xjer dû [i'c 

p] * « 

h'ek'-u n 

ville aux 

gens 

de 

la néen 

npole tri 

>* • auguste des millions d’ 

fffill 

C3 CTD 

î 

i P 

t 

il 

. t; 

2a* 

[rcnpe] l-u n 

du-per-ii 

â. 

d. s. 

h'er 

amen/ 

ùs-î 

zoda 

années du 

Pharaon 

V. 

s. f. , 

A 

l'occident de Tbèbes , (et) je lis 

mt* 

ç 

1 1 1 


* 

© 

XK 

semai 

û-u 

m i 

büli' 

put 

nêb-a 


pà n 

mon rapport à 

leur sujet 

par - devant mon scigncu 

ir Car 

(combien | 

grand) le 

J-X « Ç III 

X 

" Ht IA 

'iiJL 

. HA 

blûâ-u 

n 

pâ 

nti maï-t 

soient 

zodtiu 

crime 

de 

celui 

qui entendrait 

répéter 

des pan des. 
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X w 


K 1 JX 

a* 

» 

m fuir 

k'ipi 

«M 1 x» 

bû 

,e x- 

a 

peh'û 

[el] lui. 

les cacherait • Or 

je n’ai point 

5 H 

1 atteindre 


i:*i z 

XJt w !2) 

Tï 

K 


ii ntiu 

zod-tï-n fini- a sep . 

ten a 

zodû 

pu 

h'â 

aux 

paroles 

très-graves 

dont 

a dit 

le 

chef 

4. © 

A 1 

¥1 P,T, * vi 

nx,*. 


K\ 

11 nu-i 

zodû se[l] 

n-« iiii-a 

[«<“X 0 ! 

n 


/<« 

de la ville : 

« Me les ont dites 

les 

scribes 

de 


la 


\\ h ^ — | 

n • w I y\ 


;«V 

C~ J 

VI 

yer n 

yenï ni 

i lt K û 

m 

yennû 


ità-u 

uérropole dans 

la prison . eux 

qui sc tenaient 


parmi 


les 



JX = KM 

Zii 

ml-n 

ut 

bu 

nri (iûî-u 


ret 

gens [de la nécropole] ! • Ah ! 

Point n'ont pu mes 

jambes 

*.5. 

IX* 

z mta 

Xi 

X 


peM'-ri-u 

aâ-a 

zod 

semai 

û-u 

m 

bû A‘ 

atteindre jusqu’à 

elles lorsque 

j'ai lait mon 

rapport à leur 

sujet 

par-devant 


' Je ne sais trop si j’ai bien compris le 
sens de ce passage. Je considère MU 
comme une forme verbale dérivée «le 
Ijl «double, copie;* le signe * qui 
suit ce mot ne serait pas cependant le 
pronom je, mais un simple déterminatif 
se rapportant à l'idée contenue dans l'ex- 
pression complexe J ^ ( c ^ Gha- 

bas. dans la Zctlschrift, 1869, p. 55 * 56 ). 
Le tout se traduirait alors mot à mot : ■ Or 
« le crime de celui qui fait entendre en 


« double [r-e , qui répète] ces paroles. et qui 
« le cache. » c'est-à-dire : • Quel crime serait 

■ celui de l'homme qui entendrait répéter 

■ de telles paroles et les cacherait ! • Souve- 
nons-nous en effet que nous sommes dans 
une de ces monarchies d'Orienl où il est 
criminel . non-seulement de proférer des 
paroles compromettantes, mais de ne pas 
dénoncer à l'autorité celles qu’un entend 
proférer devant soi. 


Digitized by Google 


— h9 — 


XI! ï-X!!ÏA2iv t:ai 


püï neb-a ar 

pai 

neb-a 

an-hi-n-a n nri-t. 

t zod-tiu 1 

mon seigneur, et qu’a fait mon seigneur 

citer par moi les 

paroles 

ia s 

1 XV 


É, 

0 

p,;, 

7 £1 

a zod 

pu 

AM 

n 

nû-t 

zod se[t\-u 

n-a tut- U 

dont a dit 

le 

clief 

de 

la ville : 

■ Me les ont 

dites les 

UV* 

s x 

* * yt* 

a 

© 

1*3) mVJ 


B* H 

n pu 

X er 

X" 

atiu 

kâbî 

k'er-r-ro-û-a 

scribes 

de la nécropole. 

•t 

je l“i» 

un message 

â leur sujet 

^ mt. 

" 4 i 

n t~3 1 A 

P 13) 

r xv j; 

V*£i 

m bâh * ââ per^ti à. â. 

S. 

a-nrw 

pâd 

btâd-u 

par devant le 1 

Pharaon, v. s. 

f.. 

\insi dit-il. 

Quel 

crime 

- x" n* 

1 t 

X 

n 

XVII, 

?, £ 

n pût [se^o] 

sen n 

pu 

X er 

puî-u-u 

peh< ' 

de la part des deux scribes 

i de 

la 

nécropole 

, leur 

aller chercher 

xv 

— y ^ 

G 

m 1 

*1 ^ 

P!113> 

1* JV 

pâi 

h'à n 

mit 

r-z< 

)d-neer 

semai 

au bu 

le 

chef de 

la ville 

! pour 

lui faire 

rapport; 

quand point 

■mi ru,?, i 

1«1 

1 1 1 

iC PÎ113) 

IV 13) 

r a 

nâï-ù’U 

iotew-i 

a 

zod nerr 

semai 

au a 

n'nvaient 

leurs 

pères 

i 

lait à lui 

de rapport I 

Lorsqu'ils 

1 1 1 1 

PtH3> 

1 1 1 

v.;* ü 

x r 

zod- d-tt 

semaï-u 

n 


zâ-t 

«li-tr 

m .... 

firent 

leur rapport 

au 


nomarquc 

(, * il était 

dans lu partie 


1 Mot à mot : • Faisant mon seigneur * Sur la forme ioteivu, voir plus haut la 

• être apportées les paroles, etc. • note de U page 33. 

* Mot à mot : « Le d’eux atteindre. - 

ÉTUDE sua LK PiPTRCS MIBOT1 . 7 
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JLt * 

— 1 

i V i 

t> 

Vi 

ra x" 

ân-n-ew 

X'per m 

.... meh'-i 

ad 

nâ-u 

sud [du nome] . alors , 

comme 

il sc rendait vers 

la partie nord. 

les 



\k\m, 

mâztïï-u 

gens de police. 


¥1$, 

s't'JÏ-U 

(serviteurs 


J J ^ 

n h'onew a. 
de Sa Majesté v. 


i P — 

< 2 . s . « 

a. f.), de 


XV £ L- - 

P“ X er X * 1 r 

la nécropole, allèrent par eau à 


XV “ V* »V 

pu nti zâl fim 

I endroit où se trouvait te nomarque 


JL ' 

nu, 

Hv«a>i 


TM 


* 

x tr 

nûï-d-u 



ardi 

a 

IUl 

avec 

leurs 

instructions; 



je fis 


Zllfi'f; 

nu 

• III III 

m 

m ® 

° V 

n n Ji 

\\ 

meter 

[renpfjf 

XVI [«MH 

i'S-t 

h'rA 

[r«]l m 

nâ-u 

jugement 

1 en l'an 

XVI, au 3* mois delà; 

saison 

S*d , le ao, sur 

les 

il'à 

là - 

vi n 

X 2 

A 

O 

A 1 

zod-ti 

a 

totem m dd-t 

pâi 

h'd 

n 

iidt 

paroles 

que j'avais 

entendues auprès 

du 

chef 

du 

la ville 


ÇÎii 


XM 

* 

± — j 

ad -a 

dua-t-ûu m 

sexà-û m bàh* 

pài 

neb-a r^dda-t 

(et)je 

les mis par 

écrit devant 


mon sei 

gneur. qui fil 

JL? î 

üK M. 

i ~J*V 





«n-ta 


X*r tebâd *. 





conduire eux 

au supplice. 





1 Mot .à mot «J’ai fait 

pour moi juge- dans 

f original hiératique d'une façon si 


« ment, etc. • confuse et si négligée que je ne répond* 

* Toute U fui de ce paragraphe est écrite nullement de Paveur rendue exactement. 
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V. 


{: nn ~ m © ra * 

IO il il iii « e ffli «=»o i 

[Henpe)l [miîl inünniî *'«•< hrû[:à-t i!«] krû 


y i !,#, 

pen m là là-t*u 


L'an 

XVI, 

3* mois de S'a , le 3 1 : 

Ce jour-là . 

en 

séance 

m 

h ' 

0 

« 1 

Z\ K\ IV1H 

1 1 

il 

NU» 

âd-t 

n 

ni-l 

r*md pü 

ûtùï-u 

sen [r 

r A men ? 


publique 1 

• 

près des 

deux stèles 

[d - 

Am mon ? 


V I 

w s? 

1“ V* 
1 A--»»** JfcL 

y 

K\ 

r 

mrà'-f] 

pu 

ubii n 

Amen 

ni 

pè 

au 

nord *] 

de la 

plale-lorme d’ 

Am mon , 

à 

la 

PJ*VA 


If VA 

sebùâ-t 

n 

dûüû 

Re%i-t-u 


ûru-n 


porte 

de 

l'adoration 

des fle%itu; 


les mogistrats 

« 


Piï 

A m 1 II aw—a 


■ 

ûnâ 

h* oms 

m 

tu lû t u âà-t n 

nu-t m 

Uni 

pen. 

étant 

assis 

en 

séance publique, en 

ce 

jour : 

1, 

G 

m 1 

i.;* *1 IA 1 ! 2£ 

i: 

11 

0 

NU» 

Mur 

nfil 

zâl 

Xtl-m-âs-t 

noter h r on api n 


Amen-Râ 

Le 

nomarque 

X'âmtis, le premier prophète 

d’Ammon-Râ, 


' est le copte go M. TO. Th. 

« multitude, fouie.» Dans les divers pas- 
sage* où j'ai rencontré ce mot, il se trouve 
toujours appliqué à une fouie réunie pour 
aiîaire judiciaire. (Papyrus Abbott, p. 8, 

I. i; Anaslasi , VJ, p. 8, I. i5; Sallier, 

II. p). II, I. a.) J'ai cru en conséquence 


pouvoir traduire l'expression de notre 
papjriu \ \ • <l«n» la 

• grande multitude dcThèbes,» par notre 
locution • en séance publique. • 

* En cet endroit le papyrus est mutilé 
et ne conserve que la trace des groupes 
primitifs. 

7 - 
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IZ. 11 UI 1 ! A 

sdten nu ter a Amen-h'otep itâler h*on n Amen- lia 

roi des dieux, t Aménophis, le prophète d' .Aminon Hâ, 

\Z. nui 31 à sl>C A i QA 7 

tùlen nuler-u u • Ncs-sâ-amcn n tu h *ü-f nie 

roi des dieux, le scribe Nessânmen de la demeure des 

ïOj fffili J & (151 ÿ 1 P 11 

h* eh* -u n [rriiptfj-t-a n sdten [^ai] ÇRi-Mtmer>Kd step-eu-lid'^â. d. s, sdten 
millicms d’années du roi des deux É^yples^/îd-Jiotrar. Ad *fep-«« /îd^J v. s. f., le royal 

SttVC* X 31 A - H P 

[/midi] u Nessd-amcn pù An n âu-per-ti d. d. s. 

officier Nessuamen, le scribe du Pharaon v. ». f. 

¥ i P( — 

dù n-pa n pu Çrtdter duâd^j | d. d. s. ta n 

le majordome de la demeure de la ^divine odoratrice^J v. ». f. d* 

cj°j uj nui )A °iux 

Amen-Râ suten nater-u sdten [môdf] d Rd-notrerAa-m- 

Ammon-IM, roi des dieux. le royal officier Rd-no wer-ki-m- 



t— . 
1 1 A>»w*A 

K\ 

w* 

n n 

ÿ i P 

pu- A tutti 

pu 

[urA f j md 

n dâ-per-li 

d. d. s. 

pti-A tnen , 

le 

héraiilt 

du Pharaon. 

v. s. f.. 

'LM 

^ «A 

*•* 

• :■ '» 

* tr^i 

m 1 

* v*W!l 

dennu 1 

H K ar n 


nte pa (?) 

• . -M 

le capitaine (?) 

Uar de 


de la demeure 

de» 

1 Le mot * \ * 

a été traduit 

sou- devin , augure. M de Rouge 

( Cour* du Coi- 


venl par - chanteur.» Dans ce» dernier» lige de France , 1869) propose rAe^, rom* 
temps, M. Devéria a réuni divers passages mandant. 
qui semblent indiquer pour ce titre le sens 
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- PtIITÏi V! 

zt * sert- u H*ar 

le flabeliifère Har 



n nâ xen~u A*« 


îles matelots, le chef 


x\hn ê. ?» r i *.:* 

, Pàsar n mi-l h*d n ddâ mur nû-t zâ-l 


Psar de 

la ville 

; Voici que lî 

it le nomarque 


â&u* 

X A— -s 

A. ç 



X<bm-tu-l 

fM’tÛ 


Pâ-^âhi 

se 

Xamtls 

amener U 

; ciseleur 

Panard , 

lils de 


9 V-. 

« w 

V7M* 

!► 

Xâluï 



Z tirât 

se 

XdrdI ; 


le ciseleur 

Zarûi, 

iils de 


t 

p \\ 


V 

Xâ-m-apl 



Pùkâmen 

se 

Xrîma/il ; 

le ciseleur 

Pukarnen , 

lils de 

VTM A 

v B 

a (E 

1 H “^1 Ÿ 

i P 

Z unit n 

là h 

*«.i (nt ; 

r- âser- mâ A mcn-meri^J â. * 

u. s, 

Z tirai , de 

la demeure de 

^"Ramsès Ill^j v. 

s f. , 

ri 

1 !* 

• |iü J 


r- X e-l 

pa nulcr h'on 

ape n Amen. 


[qui sont] aux ordres 

du 

premier prophète d'Àmmon. 


jl 3^; 

* ' 

r ttVA ZVMm 

* 

Zad an zâ-t 

a 

nâ (ira 

u tluitiu 

« 

A dit le notnarquc 

aux 

magistrats grands 

de 
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C 9 ^ ^ vv v -* a ® 

^ A I I I A I -S»“ ' --^V' -a -i A 


là 

tâ-t-u (h 

ht n 

nu-t zod pâï h'd 

n 

nu t 

la 

cour plén 

ière de h 

1 ville : • A dit le chef 

de 

la ville 

râM r 

1 1 1 

ll'à - ÎH 

A 

1 1 S=± 3 l 1 1 

nehrii-u 

n 

zod-ti n nû u rudu u 


ret-u 

p 1 

lusieurs 

paroles aux maçons 


pt aux 

r 

i 

a x fô d:: 

1 1 1 

m 

* © 

[««)■( - 

u n 

P* 

yrer m [ renpe)-t [mût scs 

aàd gMif] 


manœuvre* de 

la 

nécropole en Ton XVI, 

3 r mois 

de S* à 

©i 

nu 

V 

III Jz* 

Z i 

- * -ül i -) * ji 

’i — . Ç ÇV-I -ZMf Tl, 


K 

lira [*nd< pari/] m 

bâh* 1 

tâlen (md</i]-d A es *u amen 

p« 

le i 

19. en présence di 

1 royal officier AVjjurricr , [el] 

du 

SI 

n en 

ÿ i p \s I* 0 vrs 

— 

an 

r d/i per- 

h ri. (t 

s. au a ar-tû-w 1 ùdt- 

lu-w 

r 

scribe 

du Pharaon , v. s 

f. Or, après qu il eût proféré des [ 

îaroles par 

rapport 

îTs 

J. ni a— 1 1 . w M K J c — u 

tH«A 

»«-« 

tli- ut- U 

dur -fi 

1 ntï m là as-t 

norm 

r-a 

aux 

lieux 

grands qui sont dans la demeure 

des très-] 

bons , 

© 


v x s.; i x 

r\ 

X er 

au 

unû-a 

ont m pu zût n 

pà 

là 

alors 

j c 

fus 

là, en qualité de noinurque de 

ce 

pays. 


•fV 

1/ s 

«*«C SfttE* 

k m 


amuiû 

sâten 

[mnrlï] u Net-su-amcn , 

pà 

art 


avec 

le royal 

offirier Nessiamen , 

(et) le 

scribe 


4 — est ici le pronom neutre de la 3* personne du singulier. (De Bougé, Chresto- 
tnàthie, a* fasc. p, 43.) 
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ctj n 

ÿ i 

M 

vi 

i^i 

J.m 

là 

^ X 

u âper-ù 

d. d. 

». 

sap-un 

nd-u 

at-dl-ü 

a 

zod pd 

du Pharaon 

v. s. 

f. ; nous examinâmes les 

lieux 

dont 

avait dit le 

^ A 

0 

m 1 

* P,* 

. * 

eÜüA 


i 0A 

h'tl u 

nu-l 

peh* 


nd-u 

[tsi]«<t>tt 

n 

là Ifâ-t 

chef de la 

ville : 

• Les 

ont atteints les 

ciseleurs 

de 

la demeure 

V 1 i ^ 

f 

i P 

V 

C“ 3 
1 

inmn a 

i Vl 

^ lUl-usor-mà 


d. 

U. X. 

m 


A men 

de ^Ramsès II I^J 


V. 

s. f. 

dans 

la demeure d'Ammon . • 

^ P, 

a 

1 1 

Vikl -» 

VICik- V 

qemt •* an 


âzü 

qemi 


âzü a 

m 

nous les trouvâmes 


en bon e 

ïtal, trouvant mensonge 

en 

Xk 

ri*j 

- i 

W 

» Vf, 

e l^.T. 

pu 

zod-tû-tt 


neb 

X." 

petra 

nn-u 

[fe6]-fi-« 

tout < 

:c qui avait été 

dit. 

Or. i 

/oici que 

les 

ciseleurs 

K V 

— 

- a 

1 1 1 

: 1,5, 

^-11 1 

, X 

JL 


h*â m 

hM 

ten 

au-u 

zod-â-u 

pd 

yopcr 

ara 

se tiennent devant 

vous, 

déclarant 

tout ce 

qui est arrivé. (et) 

T*T*3) 

Ç UI 


V. ZA IV JV "11 Z. 

nexnez 

r-o-u 

qemï 

nd-u 

rcf-u < 

ni bu 

pûi-ti-u 

se justifiant: 

sont 

reconnus 

les 

gens 

ne connaissant 


I JA - V i JA Ui#. 12 

re% a s-t neb m là us-t nowre-u a 

pas tous les lieux [qui se trouvent] dans la demeure des très-bons, dont 
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> X" 

m A— -A 

ri w 

irai zt. 

\\ 

-=ar> 

ç 

zoi 1 pà i 

h'â nûa 

zod-t-u 

er-«e-[t] 

IÛ 

uni 

avait dit le chef [de 

la ville] ces 

paroles 

à leur sujet; 

il 

n 

-iVi P. Y 

1 A-***S| 

Ik! 


Ç 

m 

âzûâ 

a/n «•{<] dû à 

nà-u 

uni -u 

dâi-ti 


menti 

en cela. Accordent les 

magistrats 

grands 


Ç /——a 

W UU 1k i 

9 

it i 

JW 

. Q 

* 

n 

mtrii-n 

n ««« 

[teé]fi-u 

n tû 

i 

l'ûl 

les souffles [la vie] 

aux 

ciseleurs 

de la 

demeure de 

i i 

P K 

n à mm f 

i i y 

A 1 

' — * 

Q^Rà-ûter-mâ v4/nen-meri^| à. u. 

s. m 

pii A mat 

rr ye t 

n 

^Ramsès Ill^j 

v. s. 

f. dans la demeure d'Atnmon , i 

uix ordi^s 

du 

114" 

O*®* IllJi t 



•niler h* on [an] n 

Amen fia 

sitôt 

nuter-u 

Amcn-h'ntep 

premier prophète 

d’Ainmon-Rà, 

roi 

des dieux , 

Aménojdiis. » 

rn ? 

<=> vJ 1 AMWS 

HA 

lit «* \\ 1 .Mil 

n 

X 

fini peu 


un 

âdti *r[f]-« 


m 

En ce jour ils 

ont signé 

: au 

registre (?) [qui fui 

1 déposé] 

dans 

en *—** ] 

ÜlZu 

£ 





yji « %cyù n zu-t . 

ta*, archive* * du nomarque*. 


1 Sur l'expression IGJT* . voir maint endroit . ne garde plu» par instant 
liriigseh, Dictionnaire , s.v. . que des traces informes. Néanmoins, sauf 

? Tout ce paragraphe est d’une écri- l’enregistrement final, j'ai pu restituer, au 
turc détestable Le scribe, pressé d’en fi- moyen des passages correspondants, le 
nir, n’a pas soigné sa main, et, pour sur- textes peu près complet, 
croit de difficulté, le papyrus, usé en 
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S 1 . DATE ET HISTORIQUE DU PROCÈS. 

Le roi sous lequel s’accomplirent les événements racontés 
dans notre papyrus fait partie de cette XX' dynastie, si peu 
connue encore malgré les travaux des égyptologues. Chainpol- 
lion et Rosellini lui avaient assigné le dixième rang parmi les 
princes de sa famille Bunsen le reporta au huitième* et Lep- 
sius au neuvième 1 * 3 . Dans ces derniers temps, un papyrus tra- 
duit par M. Chabas a paru changer l’ordre établi par le sa- 
vant allemand et donner pour prédécesseur à notre Ramsès 
le Ramsès VII du Kiiniqsbuch, le Rd-ûsor-meri step-en Amen des 
monuments 4 . Des documents nouveaux pourraient seuls nous 
permettre de trancher définitivement la question. 

Ce prince n’a laissé sur les monuments que des traces assez 
rares de son activité. A part le magnifique tombeau qu’il se fit 
creuser 5 , nous ne rencontrons que rarement son nom et son 
image : à Gournah, à El-Kab, une fois avec la mention de 
l’an IV. Par contre, un certain nombre de papyrus hiératiques 
intéressants sont datés de son règne. Deux registres de comptes, 
l’un de la deuxième année, l’autre qui embrasse un intervalle 
de dix-sept ans, depuis le 16 Méchir de l’an I jusqu’au 1 1 Mé- 
chir de l’an XVII sont conservés au Musée Britannique 6 . Di- 
verses pièces du même genre se trouvent dans la collection de 
M. Harris 7 . Il serait fort intéressant de pouvoir étudier de 


1 Rosellini, M. St. k. II. tov. iv. n* ia3. 

* Bunsen. Ægyptens Stelle, Buch. III, 
Tnf. ix. 

* Lepsius, Kônigsb. XL, n* 5 1 3. 

‘ Id. i bid. n* 5io; Chabas, dans Lieb- 

lein, p. 6 - 8 . 

‘ Champollion , Notices manuscrites, 1 . 1 , 

KTÇDK SUR LE PAPYRUS ABBOTT. 


p. 465-473 ; Rosellini , .Vf. St. t. Il , p. 44 ; 
Lepsius, Dcnkmàltr, III, bl. a34. 

* Select Papyri , vol. Il, partie, In- 
troduction, p. 7 . 

T Chabas, Papyrus magique. Introduc- 
tion, p. a. 
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près cos débris précieux d’un règne à peu près inconnu; mais 
ils n’ont pas été publiés et resteront probablement longtemps 
encore inaccessibles aux savants. Jusqu’à présent nous n’avons 
à notre disposition que le papyrus Abbott, le papyrus de 
Turin édité par M. Liehlein, et un ostracon du British Mu- 
séum 

Le grand événement de ce règue est donc le procès en 
violation de sépultures, dont je viens de traduire les pièces. 
La bande de malfaiteurs qui exploitait les tombes royales et 
privées de la nécropole thébaine devait être nombreuse et ré- 
gulièrement organisée. Les listes écrites au verso du papyrus 
nous ont conservé les noms de quelques-uns des complices; il 
y avait parmi eux des scribes, des prêtres, des officiers civils 
et militaires de rangs différents. Leurs déprédations durèrent 
longtemps, car il y eut, dès l’an XIV , une première enquête 
dirigée par le nomarque Rd-ncb-md nayj *. La condamnation 
des principaux coupables surpris et convaincus en l’an XVI, 
date de notre procès, ne suffit pas à réprimer les vols : les 
mentions du verso parlent de malfaiteurs arrêtés encore « en 
« l’an XIX, qui est aussi l’an 1 3 . » Sur les monuments de l’an- 
cien empire les doubles dates désignent un règne commun 
pendant lequel le souverain reconnu partage avec son fils les 
pouvoirs et les titres de la royauté. Je pense que la double 
date de notre papyrus doit s'interpréter de la même manière 
que les doubles dates si fréquentes sur les stèles de la XII' dy- 
nastie. Notre Ramsès associa son fils au trône en l’an XIX et 
régna conjointement avec lui, pendant combien d’années, 
nous ne le savons pas encore. Nous ignorons de même le nom 
de ce fils privilégié, et ne pouvons affirmer avec certitude que 

1 Inscriptions in lhe kieratic and démolie characler, pi. I . oslr. 56ao. — * Papyrus Ah- 
hou, pl IV, I. VIH, I. ao. — 1 Ibid, pi. VIH, 1. î et » 9 . 
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ce fut le Ramsès auquel M. Lepsius attribue le dixième rang. 
Malgré cette omission fâcheuse, ud grand point reste acquis à 
la science : dans le canon de la XX' dynastie, et, par suite, 
dans le canon royal de l’ancienne Egypte, le Ramsès sur- 
nommé ÇJRà-nower-kà slcp-cn-Ameii^ | ne comptait chronnloi/i- 
quemcnt que pour dix-neuf années, quel que fût d'ailleurs le 
nombre total des années de son règne. 


S 3. THÉÂTRE DES DÉLITS. 


Le quartier funéraire de Thèbes se trouvait séparé par le 
Nil de la ville proprement dite et ne communiquait avec elle 
qu'au moyen de bateaux 1 . Il s’étendait au pied de la chaîne 
libvque et pénétrait jusque dans les gorges arides qui vont 
rejoindre le désert à l’occident. Chez une nation qui avait de 
bonne heure identifié la vie humaine avec la course journa- 
lière du soleil, le choix de cet emplacement pour y établir 
un lieu de sépulture n’avait rien que de fort naturel. C'était 
dans les régions lointaines du couchant que l’imagination po- 
pulaire et la théologie avaient placé le séjour des âmes; ce 
fut au couchant qu’on établit presque toujours les nécro- 
poles. Les idées d’Occident et de tombe se fondirent si bien 
dans l’esprit des Egyptiens, que leur langue n’avait plus qu'un 

seul mot ; * , Ament, pour les désigner toutes deux. La 

* * 1 •« V A A O 

nécropole de Thèbes s'appelait officiellement * fj ( 

ta Ament nû-t, «l’Occident de la ville*.» Le mot ® C - 3, yer, 
que nous rencontrons si souvent avec le même sens, n’était 
qu’une expression usuelle détournée de son sens primitif. 11 


1 lïctur papyrus, etc , pl. III, l. a3. Tra- 
duction de M. Chabas, p. 36 et 38. 


* Papyrus Abbott , pl. I . I. 5 : pl. IV, I. 7 : 
pi. VI, 1. . 6 . 

8 . 
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rlésignnit d’abord Je tombeau proprement dit 1 . On l'appliqua 
dans la suite à l’ensemble des constructions qui dépendaient, 
soit d’une même sépulture, soit d’un même groupe de sépul- 
tures 2 : il y avait le yer de la reine Isis 3 , le yer très-auguste des 
millions d'années du roi QRà-nower-kâ step-en-Rà \ qu’un autre 
document appelle simplement le yer royal*, etc. Enfin, par 
extension, on l’entendit de la nécropole thébaine tout entière 0 
et du quartier que les Grecs appelèrent plus tard les Memno- 
nia '. 

M. Chabas suppose que le yer était enclos de murailles, et 
cite à litre de preuve un endroit du papyrus de Turin où il 
est question de la porte du yer royal 8 . Aucun des documents 
que j’ai à ma disposition ne vient confirmer cette hypothèse; 
le passage même sur lequel s’appuie M. Chabas s’applique 
non pas au quartier funéraire tout entier, mais à l’un des 
nombreux yer qu’il renfermait. La plupart des monuments 
qui s’élevaient sur cette rive du Nil étaient consacrés à la 
mémoire des rois défunts, Gournah à Ramsès I er et à Séli l" r ®, 
f Amenophion à Aménophis III *°, et doivent être considérés 
comme des yer. Hécalée d’Abdère aUirmait que le Ramesséiou 


1 Ceci est prouvé par un passage du 
papyrus Rhind (édit. Brugsch, 811) où 
@ |iÀ, ^eri, fail variante, dans le texte 
démolique. au mol bien connu mtihûnâ, 
hiéroglyphe j | Ç CI, mer-hdâ, copte 

111. A/. 

Me» T 1 E • T. mottumenlum , sepulchrum. 

* Bircli, Etude sur le papyrus Abbott, 
p. 7*8; Chabas, dans Lieblein, Deux pa- 
pyrus, etc. p. 12-1 3 . 

* Papyrus Abbott, pl. IV. I. 16; voir 
p. 28 de ce mémoire. 


‘ Papyrus Abbott, pl. VI, 1 . i 5 * 16; voir 
p. A 6 de ce mémoire. 

1 Lieblein. Deux papyrus, etc. pl. IV, 
1. 21. 

* Chabas, dans Lieblein, p. ( 3 . 

T , de #|Jl mennn, ■ fonda - 

« lions , monuments • principalement fu- 
néraires ou religieux. (Voir Brugsch , Wür- 
terb. s. 11. V CD, mennu.) 

* Lieblein, Deux papyrus, etc. pl. IV, 
I. 21; Chabas, dans Lieblein, p. 16. 

' Brugseli, Histoire d'Egypte, p. 1 3 5 . 

>59. 

Id. ibid. p. 1 16-1 1 7. 


Digitized by Google 



— 61 


avait servi de tombeau au prince qui l’avait élevé 1 , et la 
tradition recueillie par l’hislorien grec pourrait, cette fois par 
hasard, être l’expression sincère de la vérité 3 . Les tombeaux 
des simples particuliers, tout écrasés qu'ils étaient par le voi- 
sinage des masses royales, avaient parfois grand air et affec- 
taient des formes monumentales. Au temps de la XI* dynastie, 
c’étaient des pyramides quadrangulaires, tantôt posées au ras 
du sol, tantôt élevées sur un soubassement carré’, dont on 
rencontre encore plusieurs exemples sous les dynasties posté- 
rieures 4 . A partir de l’expulsion des Hyksos, ce sont autant de 
petits temples dont la façade, ornée généralement d’élégantes 
colonnes, est quelquefois précédée d’une courte avenue de 
sphinx’. L’ensemble de ces constructions avait fini par for- 
mer une véritable ville, presque aussi étendue que la ville des 
vivants. 

Pour désigner des monuments si divers , les Egyptiens avaient 

plusieurs mots différents. Notre papyrus énumère les T i . 

, ... , 'unn i 1 J -=■ ■ 

mer, ou «tombes pyramidales,» les 

• aY» * 


« nnges, 


• les" 


■ffi 


*ïT ,, asi-u , «sy- 


tn 


mer- h'âï-t, «sépulcres.» Les mer 
étaient plus spécialement réservés aux rois, les deux autres 
espèces aux simples particuliers 6 . A côté de ces termes précis, 
on rencontre quelques-uns des euphémismes sous lesquels 
les Égyptiens aimaient à dissimuler l’idée de mort. Le tombeau 
d'Aménophis I" est nommé l'horizon éternel du roi Sar-kd 


éü. 


ll G2LD ÿ i P ailleurs il est 


1 Hécatéc d’Abdère, fragm. 12, édit. 
Muller, t. U des Eragm. //. Gr. 

* Brugsch, Histoire d'Egypte, p. 167. 
(Voir ce que dit cet auteur du tombeau que 
Ramsès II se Gt creuser daii9 la Vallée des 
Rois.) 


5 Mariette, Catalogue , p. 26- 

* Lepsius, Denkm. III, bl. a 3 a b. 

‘ Mariette, Catalogue, p. 28. 

* Birch, Etude sur le papyrus Abbott. 
p. 8-y ; cf. p. i 5 de ce mémoire. 

7 Papyrus Abbott , pl. II. I. a. 
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question fies demeures des très-bons im !', ou sim- 
plement des lieux grands, J ' H ” t 4 . 

11 est dillicile de se faire une idée précise des règlements 
ou des lois qui présidaient à la répartition des terrains consa- 
crés aux usages funéraires. Il y avait des hypogées communs, 
où l'on entassait pêle-mêle les momies plus ou moins soignées 
des gens pauvres 3 ; ces hypogées étaient probablement en- 
tretenus aux frais de l’Etat ou de la Ville. Mais les familles 
riches, qui tenaient à ne pas être confondues avec des morts 
de rien, ne se contentaient pas de cette sépulture banale et se 
procuraient un emplacement particulier, par achat sans doute. 
Lorsqu'il s'agissait d’un grand fonctionnaire ou d’un homme 
qui avait rendu service à l’Etat, le roi faisait une concession 
de terrain \ La chapelle funéraire était mise sous la protec- 
tion ries lois civiles et religieuses. « Si quelqu’un écarte mon 
« nom pour mettre le sien à la place, Dieu le lui rendra en 
« détruisant son image sur la terre; s’il vénère mon nom (qui 
«.est) sur cette stèle, Dieu le traitera comme lui il m'aura 
« traité 5 . » On y célébrait à jour fixe des cérémonies coinmé- 
moratoires, «établies pour l’éternité 5 . » De fait ces fondations 
pieuses se perpétuaient à travers les âges, principalement 
celles qui étaient en l’honneur des rois défunts. A Memphis, 
on trouve, jusque sous les Ptolémées, des prêtres de Mènes, 


Papyrus Abbott, pi. VI, I. 6. 

1 /</. pl. IV, I il. 

1 Wilkinson , Costarns and manners , 
vol. V. p. 399-/100. 

* Voir à la pl. XIV des Inscript. in the 
hier, and demntir rharacter f oslr. n° 56 a 4 . 
I. 5 . srjq. une concession de ce genre faite 
par l'un des Aménophis, probablement 
Anx'iioplii* III. en l’an XXI de son règne. 


* Mariette, Catalogue, p 76. n* Si; 
Zeitschrift , 186S, p. 89*91. 

* Voir aux Denkmaler de Lepsius (Il . 
pussim } et dans Mariette, Sur les tombes de 
l’Ancien Empire que l'on trouve à Saqqa- 
rah, p. 17, le tableau des jours généra- 
lement adoptés pour ces cérémonies au 
temps de l'ancien empire. 
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d’Ata, de Sahûra et d’autres pharaons appartenant aux plus 
anciennes dynasties 1 * * ; à Thèbes, le culte des Usortesen, des 
Ah niés, des Aménophis \ ou de certaines reines comme la 
reine Nefer-t-arï'\ fut florissant pendant des siècles. Si nous ne 
saisissons pas chez les particuliers les indices d'une vénération 
aussi vivace, c’est que, dans les tombes privées, les cérémo- 
nies étaient accomplies non par des prêtres spéciaux, mais par 
les fils ou les descendants du défunt. Souvent, au bout de 
quelques générations, soit négligence, soit déplacement, ruine 
ou extinction de la famille, le culte était suspendu et la mé- 
moire des morts se perdait. Ce douloureux oubli atteignait 
non-seulement les particuliers, mais, comme le prouve un 
curieux passage du Roman de Setna, les enfants des rois eux- 
mêmes 4 . Dans un pays si étroit qu’il est toujours à craindre 
que les morts ne finissent par envahir le domaine des vivants, 
un tel abandon amenait forcément de nombreuses usurpa- 
tions. Plus d’un tombeau antique fut violé malgré les malé- 
dictions religieuses; le nom du défunt, gratté ou martelé avec- 
soin, fut remplacé par des noms nouveaux*. Les sépultures 
des reines elles-mêmes ne furent pas épargnées; on y déposa, 
vers l'époque grecque, des momies grossières dont quelques- 
unes portent encore des traces de lèpre Ces usurpations au- 
dacieuses n’atteignent pas seulement les générations éteintes ; 
des fonctionnaires ou de riches particuliers s’emparaient de 
terrains concédés par des rois quelques années auparavant 


1 De Bougé , Etude sur les monuments 
quon peut attribuer aux six premières dynas- 

ties de Manéthon, p. 3i, 53, 83. 

* Voir nu Papyrus Abbott, pl. I, 1. i3, 
la mention d’un prêtre d’Aménophi*. 

1 Lieblein, Deux papyTus , etc. p. 3i, 
pl. 111, I. 6 ; Sharpe, Eg. Insc. Il 


* Brugsch, le Ilornan de Setna, Revue 
archéologique, septembre 1867 , p. 177 * 
178. 

* Voir dans Mariette. Catalogue, p. 54, 
85. etc. des exemples de ces usurpations. 

* Chnmpollion , Notices manuscrites , t. I 

p. 399 . 4o3. 
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et les gardaient, malgré les plaintes des familles dépouil- 
lées 

Au milieu des tombeaux s’élevait une cité vivante, semée 
de jardins 5 , coupée de canaux, d’étangs 3 , occupée par une 
communauté indépendante que les documents de toutes les 
époques distinguent soigneusement de la cité thébaine propre- 
ment dite. C’est ainsi que notre papyrus, ayant à parler de 
deux fonctionnaires, nous dit que l’un appartenait à la ville 
° \ l'autre à la nécropole ® in 5 ; beaucoup plus lard, au 
temps des Grecs et des Romains, les contrats disent toujours, 
en mentionnant un individu, s’il est de la nécropole, èx Twt> 
Mcut'Cvi’siûw 0 , ou bien de Thèbes même, èx A«o<T7rdXews tü> 
fieyaXùs", ou d’un des bourgs environnants, èx lla.vSd.pwv *, 
ïleyrefs®, etc. 

Une bonne partie de cette population se composait des fa- 
milles employées aux manipulations de l’embaumement et 
aux diverses pratiques du rituel funèbre. Les textes égyptiens 
d’époque pharaonique ne la mentionnent jamais; les docu- 
ments de l'âge grec la divisent en trois classes ou corps de 
métier : les cboachytes, les paraschites et les taricheutes l0 . 
L horreur des Égyptiens pour ces hommes, qui violaient l’in- 
tégrité du cadavre par les incisions réglementaires, était pous- 
sée au plus haut degré. Quand l’un d’eux avait terminé son 
œuvre, les assistants se ruaient sur lui et l'auraient assommé 


‘ Inscriptions in the hieratic and démolie 
character, pl. XIV , ostracon n* 562/1. 

! Papyrus Abbott, pl. II, I. 4 - 
1 Rrugscli, Geog. Ins. I. I,p. 187 

* Papyrus Abbott, pl. VI, I. 9, clc. 
s Id. pl. 1 . 1. 7, 9, elc. 

* Les papyrus grecs du Louvre et de la 
Bibliothèque impériale, p. i 3 o, 161, elc. 


I Brugsch . Geog. Ins . I. I, pages i 83 - 

18 J. 

' Tablette de momie appartenant à 
M. Edmond Lcblant. 

* Les papyrus grecs , etc , p. 1 35 , col. 10, 
1 . 3 . 

II Diodore, 1 . 1 , cap. xci. 
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à coups de pierres s’il ne s’était sauvé au plus vite 1 * . Les pa- 
raschites étaient chargés d’ouvrir les flancs du mort pour en 
extraire les entrailles; les taricheutes recevaient le corps ainsi 
préparé, l’embaumaient et l’emmaillottaient de bandelettes. 
Les choachytcs avaient des fonctions d’un ordre plus relevé 
et n'étaient pas considérés comme impurs. Ils étaient chargés 
de répandre la poussière sur le chemin d’Ammon; chaque 
année, lorsque le dieu traversait les Memnonia, pour fêter la 
Panégyrie de la Vallée, ils marchaient en tête de la procession, 
accomplissant les rites prescrits et répandant des libations*. 
Leur nom égyptien, au moins pendant les derniers temps, 
semble avoir été IÆJ , yer-heb 3 . Chacun d’eux avait la garde 
d’un certain nombre de tombeaux, le plus souvent voisins de 
son habitation. Les particuliers qui remettaient à leur garde 
le corps de leurs parents payaient une redevance assez con- 
sidérable pour chaque momie et pour les cérémonies commé- 
moratoires que le choachyte devait célébrer en son honneur. 
Ces tombeaux étaient d’un rapport excellent et formaient une 
sorte de bien patrimonial dont les lois permettaient de taire 
trafic. Dans les contrats de vente relatifs à ce genre de pro- 


1 ù Xsyàfievos nrapatr^irtjs , '/.idov è'/juv 

KifJiorrtmàv, xat Si arrcfxwv Ôaa PÔf tos xt/.tbst 
ryv oipx a, xar a%pifpa pevyet Spàfxtp, 3i&>- 
xovrccv rûv crt/fiTrstpoj-ratf xai XiÔois (2aX- 
ïovreov, tu Si xar apwpèvtijv xù xaOairepei 
rà pvcros si s éxsivov rpsTtàvreav. ‘tvoXau- 
€éu>m )<u yap (XKTijràv slvat vivra ràv àpto- 
•yv/'jit oùp'xrt j Sizv vpospipovra . xù Tpav- 
fiara votox >vra , xù xaâôXov u xaxôv iistp- 
yziàuivov. O i rapt%evrù Si xjaoxj psvot 
■stiaijs piv rtpffs xù voùveopias dÇuyvvrat 
rois rt ispswu awàvres xù fis sis iepov 
sfoàbous àxu/.tmrt ûs iepoi votovvrat. 
iDiodore. I. J, cap. xci.) 

ÉTUDE SUR LE PAPYRfS ABBOTT. 


* Ev rais ytvopsvats SijporsXstatv svbsv- 
pots xat STrewvpais vptpais ptraÇ'spovras 
avrovs xot»iav xaxaalpwwMttv eiri rov Spo- 
fxov t ou Appafvos xat Sia rov iepov xai ets 
t o lipaior eistcovras r o opotov svtrsXstv 
xcu sv rats xar’ evtavrov ytvopevats tov 
Sia^aasatv sis ra Mepvovsta rstpo- 
ayovras r rts xopautas ras xa0yxov<7as av- 
rois Xstrovpytas svtrsXstv xat xpaxyrouv- 
ras xat ttvat aura»*» ytpos. (Pcyroii, Pop. 
Tour. I.) 

1 Rrugscii. Wôrt. sub uoce ** -/tr- 
heb. 

9 
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priété, les noms des morts vendus en même temps que l'édi- 
fice dans lequel ils reposaient sont énumérés tout au long 
avec l'indication du sexe, de la patrie et même de la profes- 
sion qu’ils exerçaient en leur vivant'. 

La préparation des momies et la fabrication de l'attirail 
compliqué dont elles étaient revêtues avaient attiré dans le 
cjuartier funéraire la plupart des industries de l’antique 
Egypte. Le papyrus de Turin, traduit par M. Chabas, prouve 
que des tisserands s’y trouvaient établis 5 . Les temples avaient 
en effet à leur service un fort grand nombre dé ces ouvriers 
nommés “Ht’- merlï-u, et fabriquaient une immense quan- 
tité de toiles dont ils livraient partie au trésor royal à litre 
de redevance 4 , et dont le reste était ou vendu ou remis aux 
embaumeurs de profession. Le même document nous permet 
d'affirmer qu’on trouvait dans ce quartier des menuisiers, des 
marqueteurs 1 et des ciseleurs * Tout ce monde dépendait 
des divers temples de la nécropole ou de la ville, aux ordres 
du grand prêtre d’Ammon et dans sa juridiction '. 

L’entretien et la police étaient confiés à différentes classes 
de personnes, aux rûdà-u , "s* , • maçons 

as-tu, également nommés relu as-tu, * t,,# 

ouvriers de la dernière classe, sorte de manœuvres employé? 
aux travaux les plus grossiers. Le papyrus de Turin nous les 


aux 

o 

i 

s 


1 Les papyrus du Louvre et de la biblio- 
thèque imp&rude , p. iag. sfjq. 

* Lieblein. Deux papyrus, etc . pi. III, 

■ 7 - 

* Lepsios, Denkmâler, II; Mariette, 
Abydos, t. J,pl. Vlll, 1. 88 : Maspero. L'ins- 
cription dédicatoire du grand temple d’ Aby- 
dos et lu jeunesse de Sésostns, p. 5^, 
note i . 


* Inscription de Rosette , texte grec, 1. 1 7 . 
18. 

* Lieblein, Deux papyrus, etc. pi. III , 
I. 18-20; Chabas, dans Lieblein. p. 28-29. 

* Ibid- pL IV. I.811. 

1 Papyrus Abbott, pl. IV, I. 1 4. pl. VII, 

1. 7. 

* Ibid. pl. II, I. 1; pl. V, I. 10. 

1 Ibid y pl. V, I. 10. 
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mon Ire occupés à entasser des pierres à la porte du yer royal 
Ils étaient sous les ordres d’un âà aslu, j ^ \^T\' " c hel-ou- 
■ vider 1 * * * 5 . » Avec eux, le papyrus Abbott nomme une seule lois 
les ^ i s ^j, Ab -ât-tï-u, ■contre-maîtres 3 ,» et les 

îamdoDî^l _ du yer h . c’est-à-dire toute la domesticité 
inférieure, attachée au service des temples répandus dans 
le quartier funéraire 3 . La police était faite par une sorte de 
milice urbaine appelée macljaiû , du nom de 

l’une des tribus libyennes contre lesquelles eurent à lutter 
les pharaons du moyen et du nouvel empire 8 . Les madjaiû 
sont les ^vÀaxïra» si fréquemment cités sur les pièces ptolé- 
maïques et romaines. 

La population, payée en nature, recevait en échange de 
son travail les objets nécessaires à la vie. On lui donnait du 
blé, de la viande, des poissons frais ou conservés, des lé- 
gumes 7 . Suivant les temps, l’intervalle entre les distributions 
et, par suite, la quantité de provisions distribuées chaque 
fois paraissent avoir varié. Dans les premières années du 
règne de notre Ramsès, les distributions de blé se faisaient 
mensuellement. Soit que la quantité allouée fût réellement in- 
suffisante, soit que l'ouvrier, par imprévoyance, usât trop lar- 
gement de ses provisions pendant les premiers jours, les gens 
du yer se plaignaient et souffraient de la faim; plusieurs fois 
de suite, il y eut chômage à la lin du mois pour cause de 
faiblesse des ouvriers. Ces plaintes aboutirent à une sorte 


1 Lieblein, Deux papyrus, etc. pl. IV. 

l ai; Chabas, dans Lieblein, p. ta. 

* Papyrus A bbott , pl. V, 1. i o; Lieblein , 

Deux papyrus , etc . pl. IV, I. 5. 6, io. 

* Papyrus Abbott, pl. V. I. II. 

1 Chabas, dans Lieblein, p. i3-i5- 


' Birch, Etude sur le papy rut Abbott. 
I>. 5 

‘ Lelronne, Plainte en violation de sé- 
pulture. dans les Papyrus grecs, p. i65. 

1 Chabas, dans Lieblein, p. a4-aM. 

9 * 
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d’émeute : les manœuvres se soulevèrent à I nstigation des 
samdous; il fallut envoyer un magistrat de la ville pour re- 
cevoir les réclamations et les apaiser. Sur enquête, il fut dé- 
cidé que la distribution de blé aurait lieu désormais tous les 
jours En dehors de.s allocations ordinaires, il y avait en 
certaines circonstances, par exemple, à la venue d'un magis- 
tral en tournée ou à l’avénement d’un roi, des distributions 
extraordinaires de vivres plus délicats ou plus abondants que 
de coutume 1 2 . Quant au travail, il semble avoir été fréquem- 
ment suspendu : les fêtes religieuses, la procession d’Am- 
mon 3 4 , celle de Ptah *, celle de la reine Nefer-t>Ari 5 ou des 
dieux adorés à Thèbes, les fêtes civiles ou les événements 
importants, l’arrivée d’un magistrat 0 , l’avénement ou la mort 
d’un roi 7 , multipliaient les chômages. Nous ne savons pas de 
combien d’heures se composait la journée de travail, ni si elle 
était interrompue au milieu du jour pour épargner aux ou- 
vriers l’excès de la chaleur. 

I.a nécropole avait une administration spéciale, indépen- 
dante de celle de la ville. Son chef était à la fois h'â-n Ament 
nû-t , ^ jflb X , « gouverneur de l’ouest de la ville*, » 

et | ~ \i\m, , lier mâzâï-u, «commandant des 
« madjaiù ou soldats de police » ces deux titres lui assuraient 
le pouvoir civil et le pouvoir militaire. Sous ses ordres étaient 
placés des inspecteurs ou contrôleurs, zd-t 3 ^ | ^V 10 , chargés 


1 Chabas, dans Licblein, p. a 4-a5. 

* Ibid. p. 37 . 

Peyron, Pap. reg.Taur. 1. 

1 Lieklein , Deux papyrus , etc. pl. 1 , 1 . 5 . 
‘ Id. ibid. pl. 111, i, 6; Chabas, dans 
Lieblein, p. 39 3 o. 

4 Chabas, dans Lieblein, p. 39-30. 

1 Ibid. p. 35- 


* Papy tus Abbott, pl. V, I. 19 , 31. 

* Ibid. pl. 1, 1. 7 , 9 ; pl. IV, 1. 5; pl. V, 
I. 19, etc. 

11 Lieblein, Deux papyrus, etc. pl. 111, 
I. 7 ; Chabas . dans Lieblein , p. 17 - 18 . Voir 
p. 9 . note 1 , de ce mémoire la discussion 
sur le litre 
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de surveiller l’emploi des fonds et l’ordre des distributions ', 
de régler l’exécution des travaux ou la livraison des produits 
fabriqués' 1 2 . Les scribes, que nous voyons cités si fréquem- 
ment à propos de la nécropole, y exerçaient les emplois les 
plus variés : ils commandaient les brigades d’ouvriers 3 , leur 
remettaient les rations journalières ou supplémentaires 4 * * , etc. 
Pour toutes les affaires d’importance cette administration re- 
levait des autorités supérieures du nôme. Le nomarque, ^ 
® ( la surveillait 4 ; les magistrats évoquaient à leur 

tribunal les affaires qui se présentaient ®. Le grand prêtre 
d’Ammon lui-même, par suite de la munificence royale, pos- 
sédait des terrains sur la rive gauche du Nil et avait dans sa 
juridiction une partie de la population qui s'y trouvait fixée 7 . 
Aussi le voyons-nous intervenir comme membre du tribunal 
dans les affaires qui concernaient la nécropole 8 , dans celles 
surtout où se trouvaient mêlés quelques-uns des hommes qui 
dépendaient de lui *. 


S 4 . LES rOHBES VIOLÉES. 

Au dire des historiens classiques, les Kgyptiens, toujours 
préoccupés de l’autre vie, attachaient une médiocre impor- 
tance aux maisons qu’ils habitaient durant leur vie mortelle 
et mettaient tous leurs soins à construire les « demeures éter- 
nelles» où leur momie devait reposer un jour 10 . Le souve- 

1 Licblein, Deux papyrus ,p\. III. I. 38 

1 Id. ibid. L 17. 

3 Id. ibid. L t6. 

* Id. ibid . 1 . aG 

* Chabas, dans Licblein, p. 20. 

* Licblein, Deux papyrus, ttc. pl. III 

I. 24. 


1 Papyrus Abbott, pl. IV, I. 13 ; pl. V I. 
1 . aa, etc. 

* Lieblein, Deux papyrus, etc. pl. III. 
1. a4- 

* Papyrus Abbott . pl. IV, 1 . i 3 . 

'• Diodore. I, li. 
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rain, à peine monté sur le trône, faisait creuser et orner son 
tombeau 1 ; les particuliers, dans la mesure de leurs moyens, 
suivaient l’exemple du pharaon. Chaque chambre sépulcrale 
était une sorte de trésor où se trouvaient entassés, suivant les 
époques, des chaises, des tables, des tabourets incrustés de mé- 
taux ou de bois précieux, de grands coffres peints et sculptés, 
de grands vases remplis de cendres ou d'offrandes, des seaux 
en bronze destinés à contenir l’eau lustrale; chaque cercueil 
renfermait avec le mort quelques objets précieux, effets d’ha- 
billement ou de toilette, armes et bijoux de prix. Les per- 
sonnes qui ont vu dans les galeries du Louvre les parures du 
prince d’Ethiopie /’îar 3 , ou, dans le temple égyptien de l’Ex- 
position universelle, celles de la reine Aahî-lîolep, pourront se 
faire une idée des richesses déposées dans les tombeaux des 
rois ou des particuliers. 

Malgré la sévérité des lois civiles et religieuses qui veillaient 
sur les morts, ces accumulations de trésors devaient tenter 
bien des gens. Les Égyptiens avaient la réputation de voleurs 
éhontés, et il faut avouer qu'ils la méritaient. Plus d’un tom- 
beau que les explorateurs modernes ont trouvé pillé l’avait été 
sans doute, dès l’antiquité, par ces bandes de voleurs si bien 
organisées dont parie Hérodote 3 . La vigilance des madjaiù 
était constamment en défaut et ne pouvait tout empêcher. 
Vers le n e siècle avant notre ère, un choachyte de Thèbes, 
Osoroeris, se plaignait qu’on eût violé l’une des sépultures 
qu’il possédait dans le quartier funéraire. Les voleurs avaient 
dépouillé quelques-uns des morts et emporté le mobilier, em- 
irXat, qui valait bien dix talents de cuivre. En partant, ils 
avaient laissé la porte ouverte; des loups étaient entrés et 

1 L)e Ilougé. Et iule sur les monuments , * Louvre, Salle historique . vitrine H. 

p. 1 19-1 ao, i36-i4o. * Hérodote, I. Il, ch. cxxii. 


Digitized by Google 


avaient dévoré plusieurs cadavres non encore ensevelis 1 . 
Meubles, habits, bandelettes, bijoux, tout était de bonne prise 
pour les malfaiteurs 2 . Ils poussaient la rapacité jusqu’à gratter 
la couche légère d’or qui recouvrait souvent les cercueils ou 
les stèles; quelquefois, cependant, par un reste de supersti- 
tion, ils respectaient les figures ou les noms des divinités, et 
leur laissaient leur enduit d’or 3 . 

On peut indiquer approximativement la partie de la nécro- 
pole qu'exploitèrent les voleurs dont nous avons traduit le 
procès. Elle comprenait la vallée des Reines, où se trouvait 
l’hypogée de la reine Isis, et la localité qui porte aujourd’hui 
le nom de Drah-abotil-Neggah. Elle renfermait dix tombes de 
rois énumérées au papyrus 4 , l’hypogée de la reine Isis 5 * , un 
magasin (?) dépendant de l’hypogée des enfants de Ramsès II'’, 
quatre tombeaux de pallacides d’Ammon 7 * et enfin un nombre 
non défini, mais à coup sûr très-considérable, de sépultures 
privées*. Parmi tous ces monuments, deux seulement ont été 
reconnus avec certitude : celui de la reine Isis 9 et celui du roi 
An-dd ou Antuw-du. L’horizon éternel d’Aménophis, les pyra- 
mides funéraires, le temple de Plah‘-neb-ûs ont échappé à 
toutes les recherches. 

Le premier roi dont la tombe fut visitée, Aménophis I er , est 
trop connu pour qu’il soit nécessaire de le mentionner au- 
trement qu’en passant. 11 n’en est pas de même du second 

1 Les papyrus da Louvre et de la Biblio- 

thèque impériale , p. 160, sqq.; Lumbroso. 

Économie politique de i Égypte sous les La- 

gides, p. i 36 , note 4- 

* Papyrus Abbott, pi. IV, i. 3 - 4 - 

1 Mariette , Notice des principaux mo- 

numents da musée de Boulaq , 1 864 . 

P . 196. 


1 Papyrus Abbott, pl. Il, I. l. à pl. Ht, 
I. 16. 

* Ibid. pl. IV, I. 16. 

* Ibid. pl. V. I. 3 . 

’ Ibid. pl. III, I. 17-18. 

* Ibid. pl. IV, I. 1.4. 

* Champollion , Notices manusnites, 
t. I, p. 389-391. 
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0ÊJ123- Se-Râ An-dü. Mettant à part le titre • fils 
• du Soleil , » qui se trouve ici inséré dans le cartouche, la forme 
du nom rattache ce prince à la XI* dynastie 1 . Mais cette forme 
^ ~ — est-elle bien exacte, et ne dcvrait-on pas lire plutôt 
T*~, Antûw-âd? 

Notre papyrus nous apprend qu’au fond de la tombe se 
trouvait une stèle sur laquelle le roi était représenté debout; 
suivant l’usage antique, il avait entre les jambes Ueh’kaa, son 
chien favori®. M. Mariette a retrouvé, à Drah-abou’l-Neggah , 
une tombe qui répond entièrement aux conditions indiquées 
dans le papyrus. Le roi qui l’occupait est figuré sur la stèle, 
debout, l’uræus au front; à ses pieds se trouve le chien lieli- 
l,na et avec lui six autres chiens non mentionnés par le scribe : 
Mahet, Kamii, Uateneltem-khcnf, Takaro, Pchtès, Abakaro 3 . Il 
est assez difficile après cela de ne pas identifier les deux tom- 
beaux , bien que le nom royal inscrit sur la stèle se lise : 
Antew-àâ. La forme , an-âà, du papyrus 

n’est donc probablement qu’une erreur de l’écrivain ou une 
variante du nom où le verbe an . au lieu d’étre au passif 
sera * t a l'actif. Les sept lignes gravées sur la 
pierre et dont il ne reste plus que le bas rappellent les bien- 
faits du roi et les offrandes qu’il a déposées dans les temples. 
Ce sont là des banalités officielles; l’important est la date de 
l’an 5o qui se trouve sur la stèle. Un tombeau et la mention 
du papyrus Abbott sont à peu près les seuls souvenirs qui 
nous restent de ce long règne. Le tombeau avait été entamé 


' hirch. Étude 5«r le papyrus Abbott, * Mariette, \otice des principaux monu- 

p. i ». ment s du musée de lioutaq t 1864, p. 290- 

1 Papyrus Abbott , pl. lï. I. 10-11. 291. 
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par les voleurs antiques, mais sans résultat C’était une py- 
ramide en briques crues qui s’élevait .à peu de distance du 
désert, presque sur la lisière actuelle des terres cultivées. Au 
liane de la pyramide s'ouvrait un couloir horizontal qui con- 
duisait dans la chambre funéraire, revêtue sur toutes ses faces 
d’une belle maçonnerie en pierre calcaire, dont la solidité 
avait défié les efforts des malfaiteurs anciens. Les modernes 
ont été plus heureux : ils ont détruit le sarcophage et la momie 
du roi. La stèle elle-même a été brisée, et les fragments qui en 
restent se trouvent aujourd’hui au musée du Caire. 

M. Birch a réuni fort exactement tous les monuments rela- 
tifs aux princes dont les noms suivent, dans le papyrus, la 
mention de An-ùà' 1 * . Je partage les doutes qu’il exprime au sujet 
des deux Antûw et du Sebak-âm-saû-w , dont les lombes furent 
explorées sous notre Ramsès, et ne puis rien ajouter de nou- 
veau à l’étude qu’il leur a consacrée. Le plus connu des cinq 
derniers rois est certainement celui dont le prénom se lit 
(•-13 Hà neb yerà-l, «Soleil seigneur de la parole 3 .» 
Là table d’Abydos le place immédiatement avant (©PtU^' 
liâ-sdnyjKà, partant, avant la XII e dynastie, probablement 
dans la XI* 4 , et le peu de monuments qu’on a de son règne 
semblent confirmer cette donnée. Le style de la stèle du 
Louvre et les noms des personnages mentionnés sur cette stèle 
le rapprochent du temps des Antûw et des Amenemh'â s . 
Pourtant la présence de son cartouche et de son image au 
milieu des cartouches et des images de princes qui appar- 
tiennent certainement à la XVII e dynastie semblerait en faire 


1 Papyrus Abbott, pl. Il, I. 8*1 1. 

1 Birch, Etude sur le papyrus Abbott, 
p. I i-l 8. 

* Papyrus Abbott, pl. III, I. i 4 ; Lep- 
sius, Kônttjsb. Taf. XI. n* i 5 q. 

KTCDE Slll LE PAI*VRC3 ABBOTT. 


* Mariette. Abydas, t. I, pl. XLIII. Voir 
sur le roi R<bsân%-K<i , Chabas. Voyage 
d’un Egyptien, p. 56 . sqq. 

‘ Louvre, c. 1/4. 

* ij 
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un contemporain ou un prédécesseur immédiat d’Ab'mès et de 
Taââqen ’. Y eut-il à deux époques différentes deux rois de 
même nom? Le fait est fort possible; mais, jusqu’au jour où 
des monuments précis viendront éclaircir ce point obscur, 
nous devrons nous en tenir aux données de la table d’Abydos. 
Le règne de Râ-neb-yerù-t Mentn h'otep fut long, comme le 
prouve la date de l’an 46, inscrite sur une stèle du musée de 
Turin î . Il fut glorieux et laissa dans l’esprit des Egyptiens une 
trace profonde, comme le prouve la présence de son nom sur 
plusieurs monuments de la XVIII e et de la XIX e dynastie. 
Peut-être son titre de bannière J sam tâ-ûï, «celui qui a 
«réuni les deux mondes,» indique-t-il une réunion des deux 
parties de l’Égypte effectuée par lui. 

Les quatre rois restants appartiennent à la XVII e dynastie, 
et vécurent «à l’une des époques les moins connues de l’histoire. 
Au témoignage dc's historiens qui nous ont conservé les frag- 
ments du grand ouvrage de Manéthon, la XVII e dynastie, ori- 
ginaire de Thébes, régnait au sud de l’Egypte pendant que 
les rois Pasteurs dominaient au nord 1 * 3 . Les Hyksos n’étaient 
plus à cette époque ces barbares impitoyables qui avaient dé- 
vasté stupidement la vallée du Nil : comme tous les peuples 
sauvages qui vivent longtemps au milieu d’une nation policée, 
ils s’étaient peu à peu laissé envahir par la civilisation des 
vaincus. Leurs princes avaient pris des titres pharaoniques, 
s’étaient entourés de savants ou de lettrés et faisaient cons- 
truire ces monuments extraordinaires où l’art égyptien s’allie 
d’une façon si étonnante aux emblèmes asiatiques*. Ils n’en 


1 Oreurli, Catulogo illuslralo dei monu- 

menti Egizii dei II. mustto di Tonno'[Sale al 
quarto piano), p. 34. n* 45. 

1 Lepsitis, Denkm. Abtb. II, bl. iérj 


J Manéthon, dans Africain, l. II des 
Fragm. Ilist . Gratc. de Didot. 

1 Mariette , Notice des principaux monu- 
ments, p. a33»a35; Lettre à St. de Hougé. 
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restaient pas moins des maîtres, et des maîtres exécrés : les 
scribes ne les désignaient que par des épithètes injurieuses 1 , 
et, vingt siècles plus tard, l’orgueil national, froissé parleurs 
triomphes, arrachait des insultes à l’historien Manéthon. Les 
chefs indigènes de la Thébaïde ne se soumettaient qu’à re- 
gret à la suzeraineté, même lointaine, du prince étranger, et 
cherchaient continuellement à soulever le joug. L’occasion fa- 
vorable se présenta au temps d’Àpapi et de Râ-sqenen 2 . Une 
guerre acharnée s’engagea dans laquelle les princes thébains 
finirent par triompher : l’un d’eux accula les barbares dans le 
Delta, autour d’Avaris, et leur reprit la majeure partie de la 
Basse-Égypte 3 . La lutte dura quelque temps encore après cette 
victoire et se termina sous Ah'inès par la défaite des Pasteurs 
et la destruction de leur forteresse. *. 

Tel est le récit sommaire qu’on peut extraire des fragments 
de Manéthon et de quelques documents égyptiens malheureu- 
sement trop rares. Toute cette histoire se concentre donc au- 
tour de trois faits principaux : 

i ° Soulèvement de la Thébaïde et création d’une dynastie 
nationale indépendante, XVII' de Manéthon; 

2 ° Réunion des deux Égyptes par un roi encore inconnu 
qui refoule les Pasteurs dans Avaris; 

3° Prise d’Avaris et fin de la guerre en l’an V d’Ah'mès. 
Suivant Africain, la XVII* dynastie aurait régné cent cin- 
quante et un ans 3 ; si l’on joint à ce nombre les cinq premières 
années d’Ah'mès, on aura pour la durée totale de la lutte cent 


Rev. urch. (nouvelle série), I. II, p. 97 et 
suiv.; de Rouge, Observations, etc. ibid. 
p. 3/18. 

1 Chnbes. Mélanges égyplotogiques, i"sé- 
lie, p. 29-41. 


’ Brugscb, Hist. d’Égypte, t. I, p. 78. 
M |q. 

1 Manélhon . dans Jo5èplie,C’.^p. I. 26. 

* De Rougé, Mémoire sur Ahmès. 

* Fragm. Htst. Gnec. t. II. 
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cinquante-six ans. Par malheur, les historiens ne nous ont 
pas conservé les noms des princes qui vécurent à cette époque 
si troublée; ils se sont contentés d’afïirmer d’une manière gé- 
nérale que, durant cet intervalle, quarante-trois rois régnèrent 
de part et d’autre Je me méfie beaucoup, quant à moi, de 
ces chiffres symétriques où l’on reconnaît un jeu de l’imagi- 
nation byzantine, et j’attends, pour y voir un renseignement 
sérieux, le témoignage précis des njonuments contemporains. 

Auquel des trois grands faits dont j’ai parlé doit-on ratta- 
cher le nom des deux Rà-sqenen dont la mention se trouve 
dans notre papyrus? Au premier, évidemment, comme je vais 
essayer de le prouver. 

Manéthon divisait la domination des Pasteurs en trois pé- 
riodes : r lutte des six premiers rois Pasteurs contre les mo- 
narques égyptiens, successeurs d’Amuntimaios, et soumission 
complète du pays; a° domination incontestée des Pasteurs : 
aucun chef indigène n'ose se déclarer indépendant; seuls les 
princes Pasteurs sont rois; 3° la guerre recommence sous la 
conduite des rois de la Thébaïde Si on compare cette division 
du récit à la liste des dynasties, telle qu elle nous a été con- 
servée dans Africain, on aura le tableau suivant : 


Manéthon. dans Josèphe. 

i* Lutte des six premiers rois Pasteurs 
contre les monarques égyptiens succes- 
seurs d’Amuntimaios, et soumission com- 
plète du pays; 

2 * Les Pasteurs seuls rois; 

3* La guerre recommence sous la con- 
duite des rois de la Thébuîde. 


Manéthon. dans Africain. 

XV* dynastie des Pasteurs. (Suit l'énu- 
mération des six rois connus.) 

XVI* dynastie. 3a autres rois Pasteurs 
ayant régné 5 18 ans. 

XVII* dynastie. 43 autres rois Pasteur# 
et 43 Thèbuins Üiospolites. 


1 Frurjm. //«(. Gnrc. t II. — * Manéthon , dans Josèphe, loc. cit. 
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D’après ce tableau, le commencement de la XVII e dynastie 
correspondait dans Manéthon au commencement de la guerre 
de l'indépendance. 

Les données du document Sallier coïncident exactement 


avec les données de l’historien grec. « Il arriva que le pays 
« d’Egypte appartint aux Maudits. Il n’y avait point de roi 
« (national) au jour de cet événement : le roi Rà-sqenen était 
« prince J -J J, hdq, du pays méridional, et les Maudits étaient 
« dans la ville des Aamû, et le roi Apapi était dans Avaris. Le 
«pays tout entier lui offrait ses produits manufacturés, et le 
« nord en agissait de même avec toutes les bonnes choses du 
« To-méri *. » C’est bien là l’état de l’Egypte au moment où se 
fonde la XVII*' dynastie. Il n’y a point de roi national : le 
prince du midi paye tribut au monarque barbare, et n’a que le 
titre de prince j a J, hdq. Toutefois, les choses changeront 
bientôt de face : la guerre va commencer et le récit, dont le 
papyrus ne nous a malheureusement conservé que le com- 
mencement, racontait ses débuts obscurs*. 

On a cru pendant longtemps que le Rà-sqenen du papyrus 
Sallier ne faisait qu’un avec le Rà-sqenen Ta-àâ-qen, du tom- 
beau d’Ah'mes-se-Abna 3 ; mais dernièrement M. Chabas a 


montré l’invraisemblance de cette identification et a proposé 
fort justement de reconnaître dans le 2^ 

f FF? ~1 Rà-sqenen Td-a âd du papyrus Abbott 4 le Rà-sqe- 
nen contemporain d’ Apapi*. Pendant les premières années de 


ce prince, l’autorité des Pasteurs était encore intacte; la guerre 


‘ Papyrus Sallier, 1 , pl. I, I. i- 3 . 

1 Chabas, Les Pasteurs en Egypte, p. 16- 

• 9 - 

3 De Rougé , Mémoire sur Ahmès; 
Brugsch, Histoire d'Egypte, p. 78-80. 


4 Pupyrus Abbott, pl. III, 1 . 8. 

4 Chabas , Les Pasteurs en Egypte, p. 37- 
4 o. Cf. Mariette, Notice des principaux 
monuments, p. a 10. 
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une fois commencée, il prit les titres de roi. Deux objets con- 
temporains de son règne ont été trouvés à Drah-abou’l-Neggah 
dans un cercueil analogue à ceux des Antûw et de la reine 
Aah'-h'otep. L’un est un damier en bois, incrusté d’ébène et 
orné d’appliques en os ou en ivoire jauni; l'autre une sorte de 
sabre ou casse-tête eu bois de grande dimension : tous deux 
portent les légendes du prince Ttîaû. M. Devé- 

ria a bien voulu nie communiquer celles qui ornent le sabre. 
D’un côté on lit ] ^ ^ “UJ 

• le royal fils, Tûaû, serviteur de son maître dans ses expédi- 
» tions; » de l’autre le nom de ce maître lui-même 
(ftilIDI î ,,c fils du Solei1, t Ta ~ n rtrî^j vivant à ja- 

• mais. » Le Louvre possède de ce règne une palette de scribe 
en bois de sycomore, couverte d’hiéroglyphes taillés au cou- 
teau avec une maladresse dont rien ne peut donner une idée. 
La légende du roi se lit : 

Colonne 1 


1 

buter 
Le dieu 


J - 

l 


/ •«>- 

@ 

nower neh 

la- ûi 

neb 

«r- 

X'I 

bon , seigneur 

des deux inondes , maître 

qui Tait 

les diotes 

/* H - 

V A /-—-A „ 

1 ¥ i 

l ÿ 


ÇRA-sqenetî^ 

se Râ 

Çfwi âà^ 

diâ ân% 


QRû'tqenen^ J 

Fils du Soleil 

QTa u 

vivificateur. 



Colonne 2. 






Amenn (sie)-Râ neb nes t-a merî 
Aimé d'Ammon Hâ, seigneur des trônes. 


Saw-t merî zet-tâ. 

aimé de Saf. éternellement 


: Louvre, Salle historique 
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Le prince thébain s’était donc attribué le protocole complet 
des anciennes dynasties, sans s’inquiéter si ses prétentions 
étaient conformes à sa position réelle. Il s’intitulait , sei- 

gneur des deux mondes, bien qu’il ne possédât en fait qu’une 
partie de l'ancienne domination égyptienne. Observons pour- 
tant qu’il n’a point sur les documents en question le titre de 
lift, roi de la haute et de la basse Égypte. 

Après lui se place tout naturellement » le roi ÇRd-sgenen^\ 
« fils du Soleil QTâ-u àd-âity, qui est le second roi QTd-u âa% '. » 
Le prénom de Rd-sgenen semble prouver que ce prince conti- 
nua les traditions guerrières de son prédécesseur; la mention 
du papyrus Abbott est d’ailleurs la seule trace certaine que 
nous ayons de son existence. A peu près vers le même temps 
dut régner un monarque jusqu’à présent inconnu : 

« le fils du Soleil ([Amen-xc^j. » C’est M. Mariette 

qui a découvert ce nom à Gournab sur un sceau de pierre cal- 
caire, de la même époque et de la même main qu’un autre 
sceau portant le cartouche de Râ-sqenen *. Comme parmi les 
contemporains de Râ-sqenen Ta-âa-qen nous ne trouvons aucun 
roi du nom de Se-Amen, je présume que le Râ-sgenen en ques- 
tion est contemporain de l’un des deux Tâ-a dd. 

Ainsi : i° la XVII e dynastie de Manéthon n’est pas à pro- 
prement parler u ne dynastie nouvelle. Son avènement marque, 
non pas l’élévation d’une famille inconnue, mais un change- 
ment dans la condition d’une famille déjà en possession du 
pouvoir. 11 y avait à Thèbes des princes soumis aux Pasteurs; 
en refusant le tribut et en se déclarant indépendant, l’un 
d’eux devint le premier roi de ce que Manéthon appelle la 

1 Papyrus Abbott, pl. III, I. io. — 1 Mnrietle, Notice des principaux monuments, 
|>. 167. n°’ 398*399. 
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XVII e dynastie diospolitaine. a° Le prince thébain qui fonda 
la XVII e dynastie fut Ilà-sqenen, très-probabiement le Td-âà du 
papyrus Abbott. Le commencement de la XVII' dynastie 
tombe dans le cours de son règne effectif. 

Deux des rois mentionnés dans l’enquête appartiennent aux 
derniers temps de cette même dynastie. L’un d’eux, celui dont 

le cartouche fll P V K se lit Ah'mes-Si Peur , 

■ Ah'mès, fds de Pcar 1 * ,» est entièrement inconnu. M. Unger 
prétend que son nom est le type original de l’ÀXnrÇpayftvOw- 
fjis du récit manéthonien *; mais le rapprochement qu’il in- 
dique est trop forcé pour être vrai. M. Birch, de son côté, se- 
rait porté à voir dans ce monarque le prince Ah'mès Si-Pear 
figuré dans les bas-reliefs de Der el-Medinct 3 . L’absence du 
cartouche sur ce monument me paraît un argument à peu 
près décisif contre cette identification. Notre Ah'mès fut très- 
probablement un des nombreux rois qui se succédèrent à 
cette époque sur le trône d’Égypte et doit être placé avec liù 
ycn-neb, Aah'-h'otep, etc., parmi les prédécesseurs de Tâ-àâ- 
qen *. 

Le roi Iià-ûàz-yepcr, fils du Soleil, Kâ-mês, qui, lui aussi, 
figure parmi ces princes, nous est mieux connu depuis quel- 
ques années, grâce aux découvertes de M. Mariette. Son nom 
et ses cartouches ont été trouvés sur des armes et des bijoux 


1 Papyrus Abbott, pl. III, I. i3. 

* • Wir Italien ilin fnr Manelho’s Alis- 
« phragmuthosis, dessen Namen wir in ari 

• si pe ra Taul me» (Ari's Solin der Kônig 

• Taul mes) zerlegen ; wie derTelhmosisdes 
■ Fragment», ver muge der Dedeutung des 

• Thotli al» Gott de» Mondes (aaii), mit 

• Aahnie», dem Amosis der Epitomc iden- 

• tisch ist, 90 konnle auch im Namen aei- 


■ nés Vntcrs naît unrl tsut wechseln. Da II 

■ und L im Ægyptisclien durch einerlei 
• Zeichen ausgedrûckt werxien , so kann tri 
« cbensowohl durch dAf- al» durch dpi- 
« transcribirt sein.» (Unger, Chronologie 
des Manetho, ». i 55 j 

3 Lepsiiis, Uenkm. 111 . bl. 6; fiircli. 
Etu/le sur le papyrus Abbott , p. 1617. 

* Lvpsius, Uenkm. III, bl. 6. 
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déposés dans le cercueil de la reine AaK-Koiep. 11 semblerait 
résulter d’un examen attentif de ces objets, que Kamès était le 
mari de la reine Aah'-h'otep et peut-être le père d’Ahmosis ce 
ne sont là toutefois que des conjectures. Très-probablement il 
fut le successeur de Tâ-âà-qen et le prédécesseur d’Àh'mès. Il 
fit, ce semble, une expédition heureuse contre les Pasteurs; 
c’est du moins ce que l’on peut conclure de l’épithète V— i, 
nà'/t, «victorieux,! qu’il ajoute parfois à son nom 1 2 . La devise 
rie sa bannière p szew-(â-ûï, « l’appxxtvisionneur des 

« deux mondes , » a rappelé à M. Mariette le titre donné par le 
roi Pasteur au juif Joseph , à peu près vers le même temps 3 . 

Telles sont, à peu de chose près, toutes les notions que 
nous possédons sur les princes mentionnés dans l’enquête of- 
ficielle. Seuls parmi eux, le roi Sevek-em-saûw et sa femme 
avaient eu à souffrir des malfaiteurs; les autres tombes, ou 
bien n’avaient pas été entamées, ou bien avaient par leur so- 
lidité déjoué tous les efforts. 


5 5 . LA COMMISSION D'ENQUETE. 


La commission chargée de l’enquête se composait primiti- 
vement de six membres qualifiés, auxquels se trouvait adjoint 
un certain nombre de magistrats ordinaires*. On distingue au 
premier rang le V ° 3^.*, • noinarque Xâmûs, » gouver- 
neur du nome thébain , un officier du rang de ^ * y ^ \ ■ 

nommé Nesïtimen ou Nessi-amen , enfin un m z fip 


1 Mariette , Notice des principaux monu- 
ments, p. 359*260. 

* De Bougé , Cours du Collège de France , 
juin 1869. 

Étude sur i.e papyrus abrott. 


3 Mariette, Notice des principaux monu- 
ments, p. 265. 

4 Papyrus Abbott, pl. f, i. 6-7; pl. Il, 
I. 4 - 6 , etc. 

1 1 
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«scribe du pharaon. » Le nomarque était légalement le prési- 
dent du tribunal 1 ; il dirigeait les opérations judiciaires 5 et 
avait le droit de décréter le prévenu d’arrestation immédiate 3 . 
A la fin du procès, c’est lui qui résume les débats et prononce 
l’arrêt d’acquittement rendu par les juges 4 . Le 


paraît jouer le rôle de vice-président; il est toujours nommé 
après le nomarque 5 et le remplace pendant ses absences®. 
Le scribe du pharaon remplissait, je pense, les fonctions de 
grelfier; il suivait partout le président 7 et le vice-président 6 , 
sans doute afin de dresser procès-verbal des opérations ac- 
complies. Le reste du tribunal se compose d’un majordome 
du palais de la divine adoratrice d’Ammon-Râ, roi des dieux; 

d’un second • , d’un interprète ou rapporteur royal, 

et enfin des magistrats ordinaires que j’ai signalés. Parfois, 
tous les membres de la commission sont énumérés un par 
un 9 ; parfois au contraire, le président seul est désigné par 
son titre de ® “nomarque,» tandis que les autres 

membres sont réunis dans une ou plusieurs expressions col- 
lectives, telles que : les magistrats et les madiâ du pharaon l0 . 

La commission devait : i° constater les dégâts commis dans 
le quartier funéraire; a 0 juger les personnes prévenues d'avoir 
accompli ou laissé accomplir les violations dont les tombeaux 
avaient souffert. Son action semble n'avoir été directe ni dans 
l’un, ni dans l’autre cas. Pour la constatation des dégâts, elle 


' Papyrus Abbott, pt. VII. 1. a. 

‘ Ibid. pl. VII, 1. 10 . 

1 nu. pt. iv. 1. 1 7 . 

• Ibid. pt. VI. I. 8 - 1 5 . 

» Ibid. pl. 1. I. 5; pl. II. I. 5; pl. IV. 
I. 7 ; etc. 

* Ibid. pl. V, 1. 16 , ao. ai. 


5 i’apyrus Abbott, pl. 1, 1. 5: pl. Il , I. 5; 
pl. IV. I. 7 , 1 a. etc. 

• Ibid. pl. V, 1. >3. ai. 

* Ibid pl. 1. 1. 5-7ipl.lt, I. 4 6 ; pl. IV, 
I. 6-8. 

'* Ibid pl. IV. 1. 10 . 
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délègue scs pouvoirs à divers personnages dont la qualité est 
soigneusement indiquée dans le texte. Le gouverneur de la 
nécropole, Pâ-aû-ââ, parcourt les tombeaux, accompagné des 
officiers et des soldats de police, des maçons et des employés 
du quartier funéraire, sous la surveillance du scribe attaché à 
la personne du nomarque président et du scribe attaché à l’un 
des grands trésoriers. L’examen terminé, il dépose son rapport 
devant la commission assemblée et place par écrit • les noms 
«des malfaiteurs devant le nomarque, les magistrats et les 
« madiû pour qu’ils se saisissent d’eux, les lient, les jugent et 
« décident de leur sort « 


Les accusés sont en effet saisis et emprisonnés; mais là en- 
core la commission n’intervient pas directement dans la con- 
duite du procès. C’est un magistrat particulier, — ^ yt 

® |t « le commandant Psar de la ville, « qui est chargé 
de la partie déjugé d’instruction. Ce personnage se rend dans 
la prison, et là, assisté de deux scribes greffiers, il procède à 
l’interrogatoire des prévenus’. Il obtient cinq dépositions, qu’il 
qualifie de très-graves, et qui entraînent la peine capitale pour 
ceux qui les ont faites 3 . Le papyrus ne nous apprend pas si 
ces dépositions, une fois obtenues, furent apportées devant la 
commission, ou bien si ce furent les tribunaux ordinaires qui 
prononcèrent la peine. Peut-être, les accusés étant de la né- 
cropole, le magistrat spécial attaché à ce quartier de Thèbes 
rendit-il leur sentence. Quoi qu’il en soit, ces dépositions et la 
sentence qu’elles motivèrent furent soumises au pharaon lui- 
même, ou tout au moins au divan royal. La mention plusieurs 
fois répétée de cet envoi, suivie du considérant «pour que 


5 Papyrus Abbott, pl. IV, 1. 9 , 10. — * Ibid. pl. V, I. 16, 17; pl. VI, L 9 , 10. — a Ibid. 
pL VI. I. io-i3. 
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. viennent des hommes du pharaon, afin de faire destruction 
«des coupables', « semblerait prouver que, d’après la loi 
égyptienne, le souverain seul avait le droit de faire exécuter la 
sentence de mort et d’ordonner l’envoi du bourreau. En tout 
cas, il avait le pouvoir d'aggraver la peine ou de l’étendre 
aux membres, même innocents, de la famille des condamnés. 

Au dernier paragraphe du papyrus, la composition de la 
commission judiciaire se trouve modifiée 3 . 11 s’agit d’une 
séance publique, tenue entre «les deux stèles d’Ammon, au 
« nord de l’esplanade d’Ammon, à la porte de l'adoration des 
« Rekhïû-s. » La commission s’est augmentée, et le nombre de ses 
membres de six a été porté à douze. Le nomarque garde sa 
qualité de président. Mais entre lui et le màdïû, «vice-prési- 
« dent , » sont intercalés : le premier prophète d’Ammon-Râ , roi 
des dieux, Amenh'otep; un prophète d’Ainmon-Rà, probable- 
ment un subordonné du précédent; un grand fonctionnaire, 
Nessuamen, de la demeure des millions d'années du roi ( Râ- 
nower-kà-step-en-R(C\, qui priment, à litres divers, l’officier 
Nes-sû-amen. Suivent tous les membres de la commission 
primitive et apres eux trois personnages nouveaux: un 
^ ,, dennû, «capitaine,# nommé Hora; un autre Hora, pté- 
rophore ou capitaine des bateliers; enfin, le commandant 
Psar, de la ville, celui-là même que nous avons vu interro- 
geant les accusés dans leur prison. Cette séance semble desti- 
née à rendre jugement dans le procès annexe des ouvriers ci- 
seleurs. Le président résume en quelques mots l’historique de 
l’incident, et termine par le prononcé de la sentence d'acquit- 
tement rendue par les juges en cette affaire, sentence qui 
est immédiatement enregistrée. 


' Papyrus Abbott, pl. V, 1. 18; pl. VI. I. |3. >4 — » Ibid. pl. VII. 1. 3-6. 
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Les faits nouveaux pour l’histoire du droit égyptien, que 
l’on peut tirer de notre document, sont : 

i° La confirmation du témoignage de Diodore relativement 
à la marche de la procédure criminelle. « Les Egyptiens étaient 
«d’opinion que les avocats ne faisaient qu’obscurcir les causes 
« par leurs discours, et que l’art de l’orateur, la magie de l’ac- 
« tion, les larmes de l’accusé entraînent souvent le juge à fer- 

• mer les yeux sur la loi et sur la vérité. Ils croyaient mieux 

«juger une affaire en la faisant mettre par écrit et en la dé- 
« pouillant des charmes de la parole On accorde un 

• délai suffisant aux plaignants pour exposer leurs griefs, aux 
« accusés pour se défendre, aux juges pour se former une opi- 

• nion '. » Nulle part, en effet, nous ne voyons les accusés mis 
en présence de la commission. L’enquête était dirigée par un 
magistrat délégué; dans certains cas seulement, par quelques- 
uns des membres du tribunal. L’interrogatoire était fait dans 
la prison par un autre magistrat délégué. Les juges rendaient 
leur arrêt sur les pièces écrites fournies par ces deux magis- 
trats, et l’audience publique n’avait d’autre but que la notifi- 
cation solennelle de cet arrêt. 

a° La détention préventive était autorisée par la loi. Les 
scribes Pibasa et Ilorasherau étaient en prison lorsqu’ils furent 
interrogés. 

3° Toute sentence de mort, pour être appliquée, devait être 
soumise au pharaon et approuvée par lui. 

4° L’exécuteur chargé d’appliquer la peine de mort était 
envoyé par le pharaon; rien n’indique si c'était un employé 
spécial, ou bien, comme chez les Juifs, un soldat désigné par 
ses supérieurs. 


' Diodore de Sicile, I. I,ch. lxxv, Irad, Hœfcr. 
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5° La iamille des condamnés était solidaire de leurs crimes 
et pouvait être soumise à la même peine. Line des clauses du 
traité de Kamsès avec les \'îtas porte que l’on ne punira pas 
l’Égyptien ou le Hittite qui s’enfuira de son pays pour passer 
dans le pays voisin : «On ne détruira pas sa maison, ni sa 
« femme, ni ses enfants; on ne tuera pas sa mère » 

6" La mutilation était une des peines reconnues par la loi J . 
lin jurisconsulte qui étudierait soigneusement ce texte pré- 
cieux en ferait sortir très-certainement beaucoup de rensei- 
gnements et de données nouvelles. Il me suffira d’avoir indi- 
qué sommairement les résultats que tout le monde peut 
signalera première vue, et de remettre le reste aux gens du 
métier qui voudraient élucider, au moyen des documents ori- 
ginaux, les fragments si obscurs et si rares de l'antique légis- 
lation égyptienne. 


1 Traité de Hum tes avec le prince de 
I. 3a-36. Cf. Chabas. Voyage d'an 
Egyptien, p. 346. 

* Papyrus Abbott, pl. V, 1. 6-7. Cf. 
Truite de llanisi s II avec le prince de X*et, 


1. 34 - 45. 36 ; Papyrus judiciaire de Tnrtn . 
pl. VI. 1. l; Hérodote, 1. II. cb. c.lxii; 
Diodore de Sicile, 1. I, ch. lx. i.xxviii. 
T. Deveria . Le Papyrus judiciaire de Tu- 
rin, p. 1 1 6*1 21. 

Paris, le 8 juin 1869. 
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